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reste, aucun gouvernement n*1 pour
rait, en face d’un pareil état de 
cho-es, s’en lent.- à l’indifférence et 
au laisser faire Ou peut préconiser 
tel ou tel mode de traitement. Ce 
n'est ni la bonne volonté ni le sen 
timent de la responsabilité mora'e 
qui manquent à Saint Pétersbourg, 

.pour chercher la solution la plus fa 
vorable à tous les intérêts engagés 
dans ce problème, juifs et autr s. 
Le gouvememt'in russe sait qu'il a 
le devoir de protéger ses sujets 
Israélites contre toute atteinte, mais 
il a également le devoir de proiéger 
contre ceux-ci ses sujets chrétiens.
Plusieurs publicistes, pour excusi r 

les défauts caractéristiques de la 
lace juive répandue eu Europe, ont 
invoqué l’effet de l’oppression et di 
l’hum lia'ion dont elle a été l'objet 
durant, le moyen âge et au delà. 
Nous y souscrivons, mais le gonver- 
vement russe ne peut évidemment 
attendre, pour prendre les précau
tions indispensables, que les juifs 
dont il a la charge aient réformé, 
sous l’influence d’un régime meil
leur,leurs mœurs et leurs habitudes, 
il y a là un cas d’urg-moe. Et ré
duites à leurs proportions véritables, 
dégagées de tout ce que la haute et 
l’imagination y ajoutent pour les 
travestir, appliquées avec cette hu
manité qui est le fond du caractère 
s.ave, les mesures résolues par l’ad
ministration russe doi veut apparai ‘ r 
telles qu’elles sont, c’est à-dire com
me destinées à parer au plus presse 
dans le problème sémitique, en at
tendant mieux-—s’il se peut.

nacceptabes retours à l’ancien 
régime ? (Applaudissements.) — 
A jourd’hm, ce n’est phis sen e- 
ment dans les ce cU-s catholiques 
qn’on les entend revendiquer ; c’est 
partout, dans les ré niions populai 
res. dans les conférences, dans les 
programmes 'es plus éloignés de 
notre esprit ; ce irest plus seulement 
a la Chambre dans 1 ■■ petit groupe 
d’amis dévoues qui se retrouvent 
toujours unis pour les défendre, cl 
dont je veux signale1, à votre recon
naissance au moim l’un, notre 

I contrère M I<e Cour, qui est l'auteur 
du projet sur l’arbitrage que 1« 
conseil supérieur du travail a far. 
sien. (Applaud’>s*ments.)— C’est 
dans tous les rapports que ce conseil 
du travail a adoptés, dans les dis
cours d’origines 1- s plus diverses et 
dans le langage des ministres eux- 
mêmes. ( Applaudissements.')

Voilà le chemin parcouru en vingt

Bien n’arrêtera plus celte marche 
toujours ascendante vers la libre 
organi ation de la corporation pro
fessionnelle, 
dans cette pacifique victoire, à vous 
qui, malgré toutes les Jillicultès, eu 
dépit d - tout s les railleries, ferme
ment groupés dans vo< cercles et 
ians vos associations, en avez fait, 
pendant tant d’années le point d’ap- 
oui de noi efforts, le loyer où nous 
avons pu, sans c ssi^ réchauffer nos 
cu'urs et retremper nos courages. 
Puissent tous le- ouvriers, vos ca
marades et vos frères, dont les be
soins, les vœux et les revendicatio ns 
se confondent avec les vôtres, tuais 
que des méfiances tous les jour.- 
moins profondes séparent encore de 
vous, puissent tous ces travailleurs 
que, de loin, je salue avec vous, 
comprendre ce que vous avez, fait 
pour la cause commune par voir 
co n rage et votre persévérance 1 (Ap
plaudissements.)

Votre tâche, cependant, mes amis, 
est loin d’être finie. Aucun lieu 
n’est mieux choisi pour vous l<* rap 
peler que cette colline d'où il semble 

Dieu ail voulu donner à Pari-

MONSIEUR DE MUN
et à la France Iss leçons les plus 
propres à les ramener a lui. Tout 
a l’heure, dans la basilique où nous 
étions assemblés.j’apercevais, u p 
le l’autel, la masse profonde n.* 
rangs serrés, et les longues files de 
vos Dannieies,où les noms de tousles 
quartiers de Pana se mêlaient a cmix 
1 i Versailles de Fontainebleau, d. 
Soissons, de Beauvais. (Applaudit- 
senienlsi De Bau vais, dont je veux, 
en votre nom, saluer et remercier 
e vénérable archiprêtre, venu ce 
matin à la tête de la d putation des 
Cercles de la ville, et a ■ prix d’une 
fatigue que vous deviniez, pour cé
lébrer la messe devant vous (ap 
plaud 8s nient') derrière celte foule 
agi no ill- e les p i»•:< s de l’Egusv 
largement ouvertes, laissaient von 
les derrières penes de la col Lue, 
et. au delà, dans la brume ii’< ù voi
laient en foule b s tours et les 11 ch -

Allocution prononcée par M. le comte 
Alliort île Mun au lianqaci qui a vu lieu à 
Montmartre k bitume dv la cérémonie de 

ure de ressemblée générale de l’»eu vre 
Cercles catholiq te# tVouvrieis.des 

Messieurs,

Je bois à la santé di s ouvrer*
membres des Cercles catholiques de 
Pai is et de province, et je salue eu 
eux les courageux initiateurs du 
grand mouvement soldai qui abou
tit aujourd’hui à la renaissance des 
corporations. (Applaudissements 

il y a cent ans, jour par jour, le 
14 juin 1701, l’Assemblée nationale 
constituante votait un decret par b. 
quel ilétait’nterditauxcitoyens d’un 
même état ou d’une même profes
sion de s’associer et de laine des rè 
gleioents pour b urs prétendus ins- 
téiêts communs. — Le 14 juin Ibfil 
devant les patrons et les ouvrier.- 
rassembles dans ce banquet frater 
ne , j’ai la joie de pouvoir, ën lem 
nom, proclamer que le droit d’asso- 
t iation professionnelle est définiti
vement reconquis par les travail 
leurs, rentré dans les mœurs et re
connu par les pouvoirs publ es. 
Voilà le ceri'enaire que nous célé
brons aujourd’hui. (Bravos, applau 

Aptes un siècle d'epreuves. d^

les égiisi s, les cheminées des usines 
et les dômi-8 des monuments, Par i ? 
étendu comme dans le recueille

( Applaudi'setnems. ) Et 
je me rappelais, messieurs, qu’il 
y 9 vingt ans, presque a la 
late aussi ■■aaïs venu un soir, con
duit par mon devoir de soldai, su
cette butte alors pr sque desertn, ou 
le canon tonnait de toutes parts, ju* 
de cette même place, dans ce inêirn 
lior zou déroulé sous rn s pu d 
l’avais vu un fleuve de fl.-milieu et 
d.; fumée s’étendant des Tuilleries 
jusqu’à l’hôtel de vilie, qui se ml» ait 
creuser l’abîme de quelquesup-ème 
et irréparable catastrophe.

Alors trouvant devait1, mes yeux 
au lieu de ces souvenirs tragiques et 
des traces sanglâmes de I guerre 
civile, et; temple majestueux dressé 
comme un miracle de pierre, a la 
g’one du D.eu de paix, -l'amour et 
de justice (Applaudissent ut»), vous 
mêles apparus, me«si ors, sous 
ces voûtes que voire Cré 
do remplissait des affirma
tions de votre foi, comme la gra - 
diose expression de la concur je 
chrétienne rétablie dans le monde 
du travail, après les luttes doulou
reuses allumées par les haine1- 
sociales. {Applaud, s-'-nieiils.

Voilà l’idee que vous p rsouiiilii-z, 
et c'est pourquoi votre lâche n est 
pas fini-.

Les syndicats professionnels, les 
chambre* mixtes, les Cornells d’ar 
bilrage, sont les moyensd'orgamsa 
lion par où la paix et la liberté 
peuvent être rendues aux travail 
leurs Mais il n’y a pas de paix 
solide, il u y a pis de liberté fécon 
de, concorde po-sibl *, st ell 
fondent sur le sentiment chrétien.

Votre mission est d’en convaincre 
vos frères par l’exemple et par 
l’aposto at ; u n’y en a pas de plus 
liante et de plus pa riotiqu -. G’ si 
pour n’y jamais fallir'que vo is 
êtes veu .s, aujourd'hui, d-mander 
au Sacre GflBur -e courage et i« 
force qui, puisés â cette source, ne 
vous f.-ront pas défaut ; noua aussi, 
unis avec vous dans cette grande 
manifesta ion

luttes et d'efforts, la pression de» 
faits l’a emporté sur les resist mees 
de la loi. La liberté des syndicats 
professionnels, rendue au peuple 
en 188-i, achève aujourd’hui de 
briser le» entraves où l’enfermaient 

d’ancb nues méfiances.encore
Patrons et ouvriers la veulent 
plus en (-lus large et dans cet 
immense irrésistible développement 
des associations, d’intérêt souvent 
opposés, un seul moy rn de paci
fication so-iale et d’organisation 
du travail apparai a -x hommes 
d’Etat, aux industriels et aux ou 
vriers eux-mêmes •. c’est la ien-

d-

contre dans une as-ociation cocu lu u- 
nedes représentants autorisés des 
associations séparées (Applaudisse- 
mente).

C'est le syndicat nnx e, quand jil 
est pratiquement possible ; c’est, 
partout ailleurs la chambre syndi
cale mixte, formé-- des délégués des 
chambres patronale et ouvrière : 
c’e»i, dans tous les cas, ie conseil 
d-* t oiiciliation et d'aï bitrage qui est 
peut-être le moyen sur et le plus 
rapide d'arriver à la constitution je 
cette délégation permanente. (Ap 
plaudissements. ) Voilà les mots 
qui sont, aujou d'hd, dans toutes 
les bouches, dans tous les écrits : 
et que sont-ils, sinon l’ex pression 
en termes presque id ntiques, des 
idées que depuis vingt ans nous 
soutenons avec passion, que j'ai 
portées en votre nom à la tr.ban
de la Chambre au moment de la 
discussion de la loi des syndicats 
professionals, quand presque tout le 
monde les repoussait,les uns comme 
des utopies, les autres ^comme d’i-

de la fraternité
, nous avons renou eie 
uis qui i ous lient au

chiélieuu 
les serine
service de vot e cause. Eu 
donc, av- c confiance, et que Lh- u 
nous aid-- 1

L centenaire d’. ujourd'hui nous 
promet la victoire : j- bois aux 
corporations chrétiennes du vingtiè
me s ècle !

(Triple salve d’appl3md'*»ements 
et acclamations.i

centre d’immigration à ses congé
nères. Ce pourrait ê're là un com
mencement de solution. Ce qui 
lait le malheur et le vice du sémi 
tisme, ce qui fait qu’il se voue dans 
certains pays à des spécialités nui
sibles et démoralisantes aussi bien 
k'our ses victimes que pour lui- 
même. c’est qu’il ne lorme nulle 
part une société de toutes pièces, 
complète et homogène, dont il rem
plisse toutes les cases, où l’agricul
ture, le commerce et les métiers 
manuels aussi bien que les profes
sions libérales soient, à proportions 
normales, exercées par des Israéli
tes. où la race juive enfin soit par
tout eu face d’elle-même.

Actuellement,en Russiedu moins, 
le sémitisme n’est qu’une superféta
tion sociale. Il vise à être un Etat 
dans l’Etat, non par la concentra
tion, mais par la dissémination, et 
en élargissant autant que possible 
ses réseaux. L’espèce de cantonne- 
mentauquel le gouvernement rus<e 
a rtcours pour conjurer ce danger 
est troo relatif pour produire un 
résultat appreciable. Les provinces 
ouvertes à la domiciliation Israélite 
renieraient encore, dans leurs po
pulations russe ou polonaise, trop 
de matière exploitable. La cons
titution d’une véritab e cô onie jui
ve sur un point libre du nouveau 
monde, formée exclusivement d’é
léments sémitiques et ramenée aux 
conditions régulières d’une collecti
vité nationale, présenterait l’expé
rience dans les conditions plus ra
tionnelles et pourrait peut-être la 
faire aboutir. Mais le baron 11 rsch 
est-il en position de réaliser ce pro
jet grandiose ! En tous cas, ce ne 
sera pas de sitôt, en raison des dif
ficultés et des frais d’une pareille 
entreprise, et, en attendant, le 
problème subsiste et s’aggrave.

Ce qui ne laisse pas de cooipli. 
quer la situation, ce sont les eff jrts 
tentés pour ameuler,de ce chef,l’opi 
nion européenne contre la Russie 
Celle-ci a sous ce rapport affaire à 
forte partie. L’élément Israélite 
joue un rô e considérable dans la 
presse, surtout en Autriche et en 
Hongrie,où la plupart des directeur» 
de jou-uaux lui appartiennent , il a 
presque partout accès dans les 
bureaux de rédaction. C’est de 
là que proviennent ces poussées 
d'indignation agrémentées de p »us- 
sées horrifia ues, ces histoires de 
sévices, d'expulsions brutales, dt 
menottes eide chaînes, toute Cuite 
quincaillerie démodée que ses 
inventeurs secouent à grand bruit 
comme dans les contes de revenait* ;. 
Tout cela, avec la connivence des 
feuilles russopliobes, fait le tour de 
l’Europe et contribue à eovenimei 
la plaie intérieure du sémitisme en 
Russie. Au profit de qui ? Il serait 
dilfii ile de le dire. Ainsi de M. J. 
Saint-Cére du Figaro On peut avoir 
égard au sentiment passionné qui 
le porte à défendre à tout prix 
et partout ses fières de reli
gion et de race, mais croit-il vrai
ment servir leur cause en rééditant 
contre la Russie les infâmes calom 
nies du Timss et consorts ? Croit-il 
étant Français, servir les Intérêts de 
son pays ? Heureusement que la 
fréquence de ce genre de sorties en 
émousse la pointe, et q je si l’opi 
nion russe s’irrite de ces campagnes 
de diffamations, le gouvern-nnent 
ne s’en émeut pas autrement et 
poursuit sa tâche sans autre souci 
que d’agir pour le mieux.

Dans un article correspondance, 
modéré de ton et sérieux d’aigu 
mentation, que nous sommes loin de 
confondre avec ceux visés plus haut, 
la République Française demandait 
l’autre jour que les juifs fussent 
traités en Russie comme les musul
mans. Ceci vient à l’appui de ce 
que nous avons dit de l'absence de 
fanatisme national ou religieux dans 
les rapports du peuple russe avec le 
'peuple juif. Malgré la lutte entre 
le croissant et la croix qui a fan 
d’une partie de l’histoire russe une 
longue croisade, malgré ies souve
nirs de la domination tartar.-, les 
musulmans sont en effet bien vus et 
bien traités eu Russie parce qu’ils 
n’y sont pas nuisibles. Ils y jouissent 
de tous les droite, n’eu abusant pas 
Ne molestant personne, personae 
ne songe à les molester.

Résumons nous. Il y a, sans con
teste possible, eu Rn aie un pétil 
juif Le gouvernement îmj^érial ne 
saurait ni le méconnaître, ni s’eu 
désintéresser. Dans aucun pays, du
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que, lorsqu’un prévenu juil compa
rait devant un jury composé en 
majorité de ses coreligionnaire», il 
y a toujours acquittement.

Nous avons déjà eu l’occasion, 
dans le Nord, de signaler ces par- 
ucularités; nous n’y insisterons pas 
davantage ici, ne voulant point 
dresser de réquisitoire, mais expli
quer seulement comment la ques
tion se présente en regard du gou
vernement russe.

« Une pincée de juifs dans un pays 
est une bonn° chose, a dit un des 
leurs qui connaissait le fort et le 
faible de son peupl° ; une poignée 
c est trop.» Or, la Russie en a près 
de cinq millions, un contingent de 
cinq millions d’âmes,un grande ma
jorité réfractaire aux obligat-ons 
civiques et aux occupations norma
les 1 C’est de la Pologne qu’elle 
lient principalement cette énorme 
population sémitique ; la natiou 
vaincue légua au vainqueur cette 
sorte de tunique de Nessus. L’an
cienne société polonaise étant com
posée d’aristocratie, de petite nobles
se et de paysans, sans tiers-Etat, les 
juifs affluèrent pour combler le vi
de et prirent en main tou» les res- 
sorts^ècjnomiques et financiers du 
royaume. Ils contribuèrent ainsi 
à la ruine et à la décadence de la 
Pologne. La Russie n’entend pas 
s’exposer à des dangers analogues. 
Il existe incontestablement un pé
ril jui^ qu’il faut conjurer. Par 
quels moyens ? c’est là où gil la 
difficulté.

Un prêche au gouvernement rut- 
se à ce propos le droit commun et 
ta tolérance. Le tolérance, nous 
l’avons dit, est entière pour le culte 
mosaïque comme pour les autres ; 
eile ne saurait naturellement s’ap
pliquer aux tendances délictueuses» 
Le droit commun ? — Est-il pos
sible de l’accorder sans reserve à 
une population qui est dans l’orga
nisme national comme un corps 
étranger î Dans tous les Etats, les 
étrangers subissent un régime d’ex
ception ; la Russie peut-elle traiter 
eu enfants du pays des gens qui 
réclament tous les droits en se dé. 
lobant à tous les devoirs ! Le gou
vernement russe a essayé de laisser 
dormir les lois restrictives. Ce sys 
lème n’a servi qu’à augmenter le 
mal en le propageant.

Mise en demeure de réagir, l’au
torité russe n’a rien trouve demieux 
que de faire réin égrer aux juifs le» 
provinces que la loi leur permet 
d’habiter. C’e>t là, sans doute un 
expédient plutôt qu’une solution, 
mai» quelle autre trouver ? Fato- 
riser l’émigration, mais comment 
et où ? Eu Angleterre, la presse 
pousse les hauts cris à l’idée d'une 
augmentation de l’élément sémiti
que djius le Royaume Cm, et l’exis 
tence de la colonie d’ouvriers Israé
lites du West E d è't vue de si mau 
vais œil qu’on pourrait croire que 
la sollicitude britannique pour les 
juifs russes est faite eu grande par
tie de la crainte qu’ils ne s’expa» 
trient du côté de la Graude-Brela- 
gne. Les Etats-Unis n'eu veulent

LA QUESTION JUIVEasc* : I tonnez nous du 
ment. Noùs ne voulons 

Mais la vérité
plus éclaian 
que notre uibo
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Sur cette ques ion le1 Nord, or- 
gme|de la chance lme russe, pu
blie une étude des plus intéres 
gantes. Nous la reproduisons tex
tuellement :

est limité. Un 
tr i de son 
en être autt 
noi ma'a

Cite!Olig

m-!», liât z vous si \ 
>ix, et profitez d’ovt

La question juive en Russie est à 
l’ordre du jour de la publicité. L’ac
tivité déployée à tort et à travers 

le télégrajhe en témoigne. 
D’autres symptômes indiquent 
certaine r et udescence d’agitation 
chez le sémitisme cosmopolite. En 

phénomènes nous

LO T A 124c.

•Splen ’ides Tissu», k 
ta 20e. et 25e.

112* Cents.
: LOT A 16c.

Roli • » de Vouleu 
tes 50 et 35c. présence de ces 

voudrions exposer sommairement 
11 position de la question. La Russie 
a parfaitement raison de 'envoyer 
catégoriquement à leurs propres 
affaires ceux qui, à ce sujet, se per

de s’immiscer dans les

Verge.

E LOT A 19c.
aps Croisés 
auteur, toujours ven- 
onnés aujourd'hui pour

Verge.

Plaid»,

mettent
siennes. Mais il n’est pèut être pas 
inutile, à l’usage des gens de bonne
foi dont les sympa»' ies pour la na
tion russe pourraient trouver là un>phy & Cie. obstacle, d’indiquer ce qui lait le 
loud et les dillieultés de cet épineux
problème.

Affirmons d’abord que, dans les 
prétendues “ peisêculions ” contre 
les juils russes, il n’y a en jeu ni 
fanatisme religieux ou national, ni 
même antisémitisme au sens systè 
jnatique du mot. Les Israélites di 
g nés d’être honorés et estimés par 
leur caractère ou leurs talents, le 
sont en Russie autant q bailleurs ; 
t tus ceux qui présentent quelques 
garanties de moralité et de travail 
effectif y jouissent de la libre pra

►parks, Ottawa,
ant et Prix Fixe.
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le F MSP sans*, 
par les iWri-U 
entraîneur*, 1

i ter ien, ton - T
iiyonn, tiiignr- H 
»s. '.le. PevuluirT 
I dans les An- H 
. Inflammations T 
copistes, Héten- Q

Contre l’accusation de lana- 
proteste, eu thèse générale,Usme

la tolérance que le gouvernement 
montre pour l’exercice de tous 

fait, absolu*
-40

ûnt-Honoré
IOR IN A en. 
u Canada. î les cultes, et aussi ce 

ment topiqu» à des yeux impartiaux, 
que parmi les édifices récemment 
construits à Saint Péiersbourg la 
synagogue est la plus considérable.

ce sont dans l’em-
1’E.ST GRATIS.
eIvfSIs

put
Sêt-ag
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Autre preuve : 
pire russe la protestante 
et la catholique Pologne qui 
quent le plus d’exclusivisme 
l’elêmeiit sémitique. La loi fiulan 
datse interdit à tout juif de s’étab ir 
a demeure dans le graid duché, et 
c’est Varsovie qui est le siège d’uue 

et de con-

Finlande

contre

ligue de commerçants 
sotnmaieurs destinée à lutter à

égales contre les syndicatsarmes
Israélites d’accaparement. La vérité 
est que, dans la défaveur qui pèse 
sur eux et dans les mesures restrtc- 
lives dont ils sont l’ubjel en Russie, 
les juifs sont envisagée non à titre 
de rel.gion ou de race, mais à litre 

sorte deI
i é» é» d'affiliation, comme une

qui cherche à étendueê» fWs é» cumorra 
opérations dans tout l’empire.

Nous ne voulons pas abuser d-s 
termes, et nous ne prétendons point

le
"tSm

àttM 
MflSeSttprtMttS

hpBubKl
il tel le belie 
tee teteàe ee 
set — Cee iees

ie semitisme russeiusinuer que 
forme une association occulte et 
compacte, poursuivant des tins cri 
mm elles avec les procèdes en vogue 
gar les bords du golfe de Naples. 
Ces réserves faites, constatons que 
les juifs russes sont adonnés par 
gyftème et ja fonction à remplir, 
dans la vie sociale et économique d u 
pays qu’ils habitent, cette fonction 
d’intermédiaires qui, lorsqu’elle dé
passe la propot lion normale, consti
tue un parasitisme funeste et, lois- 
qu’elle s’allie à l’esprit d’accapare 
ment et de coalition, prend le ca
ractère d’un fléau véritable. Or, le 
juif de Russie e»t pénétré au plus 
haut point de cette.io .ble tendance. 
Il est né courtier, pratiquant tous 
les courtages, depuis ceux qui sont 
licites jusqu’aux moins édifiants, et 
il a le génie du monopole. Partout 
où il exerce, les propriétaires sont 
obligés de passer, pour la vente de 
leurs produits, sous les fourches 
caudmes de la ligue juive locale, 
qui tient d’autre part les paysans 
par l’usure et le cabaret. Jusque 
dans les carrières liberales, les mê
mes tendances se révèlent.

On a été forcé de limiter au dix
ième le quantum des Israélites ad
mis à la carrière du barreau. Sans 
cela, dans un temps donné, tous les 
avocats russes eussent été juifs j 
l’ordre eut constitué une caste fer 
niée, disposani pour ses fins spéci
ales de tout l’arsenal de la chicane, 
et l’influence qu’aurait eue cet état 
de choses sur l’action de la justice 
peut s’inférer des faits récemment 
relevés en Prusse qui étaolieeent

Md
kssksés gttttërw

la meres partlea- 
eaadable, pem- 
learieepreéMée
rtti rsssrtekM
(Mette# 4ê Perte

En P u»se, on renvoi • périodique 
ment en Russie par fournées, le»
israélit s qui en »ont venus, et ce 
procédé, soit dit entre parenthèses, 
justifie apparemment les autres au
torités russes d’interdire l’accès de 
l’empire aux juifs des Etats limitro. 
phes. En France, il est peu proba
ble que des émigrés de cette prove
nance aient beaucoup de succès, mê
me auprès de coreligionnaires» Eu 
1882, ceux qui se réfugièrent à Pa 
ris à l’occasbion de troubles sémiti
ques se montrèrent fort difficiles à 
vivre, car ce serait un tort de se rô- 
prôsenler le juif ru se comme timo 
ré et déprimé, il est au contraire 
fort arrogant dans les provinces où 
il est en nombre. Les nouveaux 
venus al le reut faire tapage à l’hôtel 
Ro'hschi'd,se plaignant delà par 
c monte de leurs protecteurs, et les 
banquiers d la rue Laffitte ne furent 
sans doute pas fâche» de voir par
tir ieuis protégés.

Mais si /Europe et les Etats-Unis 
sont fermés, que reste t il ? On a 
parlé p us ou moins sérieusement 
de la Palestine et des anciennes 
terres de l’exode d’Israël. On assu
re aujourd hui qu’un banquier 
Israélite, M, de Hirsh, songerait à 
ai h- ter dans le» vastes étendues de 
la République Argentine un terri
toire aeeei grand poue servir de

fCDROIGÏÏTOT
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B mises et des Bob-s, des 
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Une dépêche de Paris annonce la
mort du Rév. Père Célestin Joseph A ff o i rl 1 1 h I 1 î
Félix, prédicateur français. Né à A-HdlItbUU w
Neuville sur l’Escaut,près de Valeu
ciennes, le 28 juin 1810,
fortes études classique» • t s d htù
à l’état ecclésiastique. Il avait déjà
professé ia ihétorique au s miuaire
de Cambrai, quand il entra chez Fs
jésuite» en IH37 Par suite dns difli ;
cultés soulevée?. p«r son ôvéque, il I
alla d’abord au noviciat de Trou
chienne, près de G aid ; mais -t.\ ■ LES SAUTERELLES EN ALGERIE
mois plus lard, il vint terminer sou j 
• preuve religieuse à Saur. Achei/1, i 
lues d’Amiens. Devenu membre dv 
la Compagnie, il remplit divers 
plots e'. compléta ses études lli ol<>- 
giques ;i Brugeletle, ù Louvain • Là 
Laval puis fut nommé professeur 
de rhétorique au collège de Bruge- 
le;te, dirigé par des jésuites français.
Il y était de,uns quatre ans. lors
qu’un discours de. distribution de 

eu relief son talent o/a-

ii m
GUILLAUME EN ANGLETERRE

Affaires du Mexique

ACCIDENTS, CRIMES, VOY
AGES

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécial dcsdépè lies télégraphiques)

LA POLITIQUE EN ALLEMAGNE

X'iknnil, 9 juillet 
sans prévenir, le 
eh uiger de fond en 
l'Ani riche, 
et pa-sé m 
qu'il ii'a pas 
les restes et 
raide h vau

rier gare et
l'naff

comble la po'itique de 
que cet homme d’Etat

Sa sanie altérée nee.-ssilaiit un 
p»u de repo-, le provincial le lit vo- 
n r à Paris où il suivit les meilleurs 
prédicateur». Il alla ensuite à An—

juililire ; 
pareil pour accommoder 

pro nene sur ia corde 
facilement que les artis- 

Cependant il 'ne
oup plus 

tes de profession 1
avait pas encore fait un double saut pé 
leux pareil à celui qu’il a exécuté dan 
dernièr seance <lu Parlement

Ardèch i faire une troisième 
de probati ii, avant le se 

vouer à la arrière de la prédication 
d’où l’état de sa santé l’écarta en 
core quelque temps. 11 enseigna de 
nouveau la rhétorique au Juvénal 
ilt* Saiht-Acheul et au collège de la 
Piovidnce à Amiens 
I*. Félix vint prêcher à Paris 
d’abord l’A vent à Saint Thomas d’A 
quin, et l’armée suivante, le Carême 
à Saint (1 rmaiu des-Près 
de se» débuts lui lit otlur par Mg 
Si hour les confér nces de Notre- 
Dame. pour l'année 1853. li occupa 
cet e chaire p< ridant piès de dix an 
nées. Après avoir é e supérieur de 
la maison (le N mc>

!ïï"
s la

tutrichien. 
bé sDisons sans tarder qu il est retom 

pieds, mais ou ignore encore s’il ga 
l'v uilibr**. Il arrive parfois qve 'es acroba- 

huhiltM eu butent après avoir

ni" ,v

En I8")l le 
11 fil le sol 

Jusqu’à pré= 
le comte Tuaff

•puis dix
avec une majori

té faite do pièces et d« 
contenait un pcii 
a lemand du R*jio
lection. Les élections n'ont pas • U 
bonnes pour le ministère ; les Tchèque* 
dérés, qui formaient un groupe important 
dans 11 majorité ministerielle, avaient élv 
remplacés par de* Tchèques intransigeants, 

e T atlc comprit qu’il f liait usai yer 
vr : iUiegocia avec les uns i t 
- : il vit que tout était icutil 

sonne et

semaines
prise, il prononça son 
dit tout simplement à 
Messieurs, je ne 

•onn iis plus 1 et s’adressant à ses an 
i iversaircs les A’Iemands, i leur décocha 
mn plus gracieux sourire, en ajoutant 
‘ Noua sommes es meilleurs amis du mon

de " et l’évolution était faite. D’un coup, 
la rupture avec les Tchèques, les Polonais 
les lia ions est complète, et le comte Tuaffe 
qui, pendant dix ans, leur a fait de* 
cessions qui faisaient crier

Elle
L’é'1st de tout : seul, e 

lui at h manquait :i
gtOU [.e

I. ■;:y, il passa, 
de celle du Pu de les remp'ii'.:' 

les autres

par conséquen

1871. à la direction 
Les conference* du P Félix ont 

été publiées en volurm » notamment 
sous ce titre : le Progrès pur le chris
tianisme % Confèrence de Notre Dame 
de Pu ris M Enfantin en a coin
battu la partie d rig e contre la ré
habilitation de lachiir. Puisé u s 
sermons ont été imp rués à part: 
Sur l'Observation àu repos du di 
manche, te Travail, loi de ta rie ei de 
l'éducation ; l'Art devant le christia
nisme, etc.

qu’i sutibfait'il (,m 
ut 1<

""in,' .-.itil pendant quelques 
une fois sa résolution 
«loi nier ilisi I

les Allemands, 
Allomands îlesLE LAC MYSTERIEUX DANS maintvn.ml

faire hurler les l’olo-oonccssions qui 
liais et les Tehi
J[y-LE

uelques bons esprits qui rti- 
(le céder ,i tous le momie, il:La formation soudaine ut récente 

du ce vaste lac dans le dêser* du 
Colora lo est encore à l’é Lit de mys
tère. Vne dépêche de Yuuia, Ari 
zona, dêciaraii qu’un bateau envoyé 
pour t-tudier la question, a dû re 
tourner, après avoir fait vingt-cinq 
milles. La loi ce du courant ne pur 
mettait pas d'avancer davantage.

Il est diilicile de croire tes ni 
meurs qui ont circulé, disant que 
rrnondatiuii provenait de la crue 
des eaux des lacs, par suite de la 
foule de», neige». Des savants pré 
terni ntque la formation de ce non 
veau lac, est due a de* tremblement»

parait très-plausible et i encontre 
beaucoup d'adepte».

Arirsitôt après le fameux trem
blement de terre à N w M idrnl, eu 
1811 et 181 v, d’après le fameux gèo- 
graph 1 Flint, qui 
mêmes du sinistre, une immen-q 
étendue de terrain fut couverte 
d’- au, la profondeur variant entre 
trois et quatre pieds.

D i » l’espace d’une heure ou d ux 
durant ce» tremblements de terre, 
d’immenses lacs de vingt mille» de 
long et plusieurs autres plus petit» 
su formèrent aussitôt. Sir Ch n ies 
Lyell, le géologue anglais, qui vi 
siui ensuite la région sujette a de 
pareils accident», dans la vallée du 
Mississipi, endosse et reconnaît lui- 
même l’exactitude de ces phéno
mènes surprenants

Dans la grande Calabre, au no- 
ment des nombreux tremblement» 
de terre de 1783 des mares, de» lac» 
se formèrent instantanément.

Une autorité italienne nous dit 
que le nombre des nouveaux lacs 
était de ôu, lu s des tremblements

être que
Quoiqu’auqjun sérieux 
ment» de terre n’ait eu lieu au Co 
lorado, il est possible que la terre ait 
tremblé, sans attirer l’attention du 
moud*1, et que le nouveau lac s est 
formé ensuite.

Celte question mérite l'attention 
et provoque l’intérêt de tout le 
monde, au point de vue géologique 
et pratique ; les hommes de science 
compétents sont à faire des techer- 
che», et font tous leurs efforts pour 
approfondir ce

i i pouvoir. Peura puis ni impor-
I y»

T:hèque rejeter tes eii 
e dan» 

ce i, est pu 
les (le'iX'il

une opposition ni transigea
P™

moment impos— 
olution, pont 

pas moins complète. 
jA donné (les gages a 
ilasuppiimi le petit 

ge quiexwtiit à Vit 
Il u renoncé à l<» politiqii 
contre lee social i -

pas dft faire celte concession de 
très bon cœur, mais il a bien fallu passer 

le chemin pi'indi |liaient les libéraux 
muds, Nous alloua voir jusqu'ou ils 
mener un ministre qui est prêt à tout 

quittei le pouvoir. La chose 
amusante pour les spectateurs 
s, mai* je p aius les Autrichiens

putes appir 
iront loin g

ctie rapide, n on est 

nouveaux
latle a i 
x al i"s

Cette nouvelle théorie ;-cI-
verront avant qu'il ne soit longtemps 

pienees quo cette politi pie déplo
rable intérieure aura sur le développement
et la politique exté.ieure del’einpiie auatre

vi»i a 1**8 lieux
LE PARTI (WTHOLIQUK

•litlei. Un nouveau pirti est 
parti catholique 1 serait evidt Hi

nt S 'il nom tout indiqué ; mais les orga- 
teurs, réunis sous la présidence du viv1- 

Riohird, ont préféré le titie : - Union 
de la Fiance chrétiiune. ■ ,

Voici le manifeste qu’i lance afin de faire 
contiaiire le but que poursuivent ses arthé

Repondant à l'apnel Je .Non hm. le cardi
nal archevêque de Pari* et nous associant à 
m grande pensée d’union pii a inspiré -a 
lettre aux oath iliques sur lo devoir social, 
noue demand ms le concours des chrétien», 
de tous les honnêtes gens, quelles 
soient leuis opinions po itiques, pour 
fendre et réel tmer d’un commun accord le» 
libei t s civiles, sociales et religieuses dont 
on les dépouille.

Au nom de

à la servit
gramme des scutes autichrétiennes e 
ç.(uniques continuait à 
et dans l'a.lministratii 
adjuious tous île s 
liberté re igieuae, 
la iberté de a charité, la lioerté 
lion, et pour obtenir la r« 
qui, dans les 
fiscales, en

» J

:c

la foi menacée, 
patrie, que l'impie'v 
udc et a a décadence

du
conduirait 
si le t Pr°~

z:sur dans les
u pays, nous es 
u revendiquer a 
d'enseignides étang* et des maies 

tremble

ne» uns ne il. vai n mur pu 
la liber u

visi n de tout ce 
scolaires, mili 
latiou manit iste

tairts ou

ces liberté*moyen de recouqut
vitales, -1 est de ne nommer aux conseï s muni 

craux.à la l hambie des D' 
at, que îles 

oués à cette gra 
moment que la religion et I 
danger, sab.-teuir serait une 
voter par peur ou par faiblesse p 
complices des sectes antichrétiennes,
Uuc trahison.

Voi à ce que doivent résolument accepter 
pas laisser périr en 

>ères ; voilà ce qu’il 
uple sur

cipaux et gén< 
tés et au Séo< 
ment dév

hommes 
nde cause. Du 
a patrie sont en 

désertion ;

tous ceux

faut surtout
1 oppression ;

.’ouvrier, qui
premier intéressé dans la liberté 
demandons pour tous. I^s doctrines sec- 
tair,s, qui s'attaquent aux droits es plus 
i acres de son âme, lui 
ment l'amélioration < tlica 
religion, qui fut sa libératri 
smi meilleur soutien. Neui 
rer sa dignité et relever sa 
l’ascendant du ces principes 
ch irité dont l’Eglise est I 
dienne, et que la dernière encycliq 
Léon Mil a remis en pleine lumière aveu 
une si incomparable autoril 
gnunime sollicitude

Vï.mystère.

Une correspondance de Tien-Tain 
(Chine) dit nue la ligne ferrée qui 
reliait Tietr-Tsin aux charbonnages 
de Kai Ping (distance : cent cin 
quante kilomètres envi on) a ê-é, 

bruit, prolongée jusque dans 
le voisinage de Young Ping Fou, et 
l’on comp'e que, avant lit tin de 
l’armée, elle atteindra Chan liai 
Kooan. qui se trouve juste à In li
mite de Telle Li et de ht Mandchou 
rie, à l’endroit où la grande mu
raille vient plonger dans la mer On 
annonce aussi que les travaux sont 
sérieusement commencés à Nieou- 
Ti hoang, port maritime de la Mand
chourie.

Il est donc bien certain, mainte
nant, que la Chine est décidée à 
pousser très activement l’exécution 
de cette ligne stratégique, qui re 
liera Tien-Tsiu à Nieou-Tchoan 
Port Arthur, Moukden, Kirin et à 
frontière de Mandchourie _ 
millions de taëis (environ 12 mil 
1 uns de franc-) sont affecté» annu
ellement à ce» travaux, pour les
quel» la,Chine parait dec,idée à de
mander aussi peu qu’il lui sera pq^. 
si bit; lo cour» étranger.

■i de nos | 
faire comprendre au pt 

pèse p ne lourdement, 
i xii de son tiavai , est le 

que nous

mettent vat 
e son sort.n U

îee, sera touj 
le, elle peut a*su- 

condition, par 
de justiee et de

!gttlêimmuable

rahle au te et une si

MONOMANIE DU SUIVI DF
juillet.—Les époux M.. . ,qul Ov- 

pei.il logement au troiaicme étage 
Sévigne. étaient réveillés, hier 

; heure», par de» gémissement» 
a chambre que leur mère et 
Mme veuve M , occupait de-

Pakis, 9

partant 
belle-
pui» quelques jou

Il se rendirent aussitôt dan» cette pièce et, 
à leur grand effroi, trouvèrent la veuve M .*. 
qui ae tordait et râlait »ur son lit. Un flacon 
avait roulé 
émanations 
chambre.

eryi*
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re et a'était brisé : des 
nhénique remplissaient la 
u'un empoisonnement vo

lontaire qu’il s’agis 
Pendant que des 

un médecin, M 
•u onimaiesaucc. racou

voisina allaient chercher 
qui avait encore 
par mots eotiu—

me M

GRANDE ! CRI 
GRANDE
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•DR—
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dises a Extrêmement
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DENTELLE DENTELLE 
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l.a grippe fait de nombreuse» vktimea 
dans la province de Tolède. Il y a 700 vas 
a Mora et 40C à Orgaz.

L’hon M. Mercier s'embarque ai > ir 
d'hui à Liverpool pour le Vaiiad.i. 11 
retourner en Europe l’hiver pm.liiin.

Le candidat de Parnell a été battu hier, i 
déci

retirer de la [joli-
Variow. On croit que cette d-1. 
dur le chef irlandais à 
tique militante.

te huit, ii W ashing 
d'es nu Chili, vien-

Un« dépé.-h , re u • •

nenf de remporte
les troupes du gouverne

Ou
Ydeprochain de Mil 

une parente de Robert 
John Dillon, dépu 

l.'-bréé

Emnit

La
M. L,1,

remis en libei t--

> J» MT

THE PRESSMANŒUVRES MILITAIRES 
uillet — téO miniatre de la 

on de» Iran

: ancaine du conuee-

HOSE 50 PIED* $6.00
a annulé

eionneire
L» GAZKTTlt DK TokIX dit 

le» ilémemis publié» concernan 
de l'envoi d'une escadre italienne 
porta autrichien» et d’une escadre autri
chienne dans le» poits italien», elle est à 
même de ina ntenir l’exactitude de la nou-

Le Vokkiskb ukli.a Skba dit que lord 
Salisbury, en mandant lord Dufferinà Ix>n- 
dre», a voulu connaître exactement lea in
tentions du nouveau cabinet italien au Puisard a ClaCB, étC. 
point de vue de la politique étrangère et, 
avoir d«-a renseignementa eur la véritable 
•ituation economique de l’Italie

9 jv
l’»d ■ports ‘inili- 

ondrand, à !
judicati 

concède» à la me 
de la nationalité f HOSE (NEW-YORK)

POUR 1891.50 PIEDS $6.50

que, malgré 
t la nouvelle HOSE Quotidien, Dimanche, Hebdomadaire50 PIEDS ss.oe

8 a io pages, 2 CWIU J6 pages, i cent, ao pages, 4 rts

HOSE 50 PIEDS $10.e». blicain deL’Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Y' compris lee Acoou piemen u et l’Arroeeir.

Fondé l* 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.LES MEMOIRES DE VON MOLT K E

(Dépêcha télégraphique spéciale au ■ ax aim) Z1^ T

l. b. La verdure
il» formeront plusieurs volumes, et offriront I
un grand intérêt aux lecteur». Voici quelle _i__—
sera leur composition. CÜO * ‘ I 81

lo Histoire de la famille, écrite de la 
main du Maréchal, plusieurs documents

69 & 75 RUE WILLIAM.
religieuses.

Le N. Y. Près» n’est l’organe 
faction ; ne tire aucune ficelle et n 
vengeance à assouvir

1 d’aucune 
n’a aucune

L« plus Remarquable Succès Joumalistiqie 
de New- fork.

LE PRESS EST U* JOURNAL NATIONAL,

aation» vul- 
paa d'asile da

la plus brillante page éditorL

t un magnifique jour- 
haut à tous les sujet»

Lea nouvelle» banale», lea sen 
gairea et la blague n'ont 
Près».

Le Près» a

peu .avant sa mort. I 
écrit» par Von Molt- I

écrites un
leur» essai»

P. S.—Glacières.ke
3o—Correspondance avec ses 

<tes affaire» privée» ou pnbli lues 
4o--Une histoire abrégée de 

1870-1871, écrite par lui-même.
5o—Me» discours, 
fin—Souvenirs et his'o 

contés à ses ami». Ces 
vont être publiés consécutivement «*t si 
tanément. en A lemagne, en Angleterre et ' 
eu Amérique.

amis aur

la guerre : NE VILLES vingt page» touc!
jour de quelque 

Le Press heltdc 
les matières lea plue importantes parue» dan» 

I les deux édition» quotidienne» et du diman-

omadaire contient toute»de sa vie ra 
rents ouvrdiffé 97 RUE RIDEAU.■agri

ché
Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi

on QroTiDiESNE, rédition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Ce Magasin de
GUILLAUME EX ANGLETERRE

(Dépêche télégraphique particulière)
Par s, 9 jni let. —Une profonde impres

sion d’inquiétude règne ici au sujet delai 
réception toute cordiale que le peuple an

ale vient de faire au souverain allemand, 
uillaume On est porté à croire, que 

l’Ang’eterre supportera la Triple Alliance 
dans le cas d’une guerre européenne, et que 
la Russie et la France devront compter 
I hostilité de la flotte anglaise. Le sentiment 
public e»t très vio en» contre ’Angleterre, 
et tout le monde discute sur les bou evarda 
la situation politique et. la conduite de 
l’Angleterre envers la France. L'opinion 
publique est portée à croire que fous les 
efforts sont faits pour isoler a France et la 
Russie et qu’à force de tendre la situation, 
la guerre pourrait bien se montrer au bout 
-le tout cela. Plusieurs d’un noté voient 
dans les nouvelles alliance» un gage de paix, 
mais beaucoup aussi demandent une guerre 
immédiate, avant que la Triple Alliance ne 
soit solidement formée,au rromentoù l’Angle
terre n’est pae engagée formellement et 
hésite dans son choix. La Russie a répondu 
au renouvellement de la Triple Alliance, en 

deux régiments de plus en Volhyuia, 
près de la frontière d’Autri 
vaillant plus fort que jamais à la con 
tion de ses bâtiments de guerre. On 
à Vienne, q

VINS
—ET—

LIQUEURS
Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

r,
THE PRESS

rtèe de tous. Le meilleur H 
cher des journaux publié» 

en Amér
Quotidien et Dimanche, un an

» » 6

Est à la po

SI BIEN CONNU
Quotidien seulement, un an - - 

_ " " 4 mois - - 1.
Edition du Dimanche, un an - - 2. 
Hebdomadaire,

Et Réouvert
3.

Prix sans concurrenee

NEVILLE&CO, Demandez la circulaire du Press. 

Corn
Numéros speci 

mandés partout. 
Addresses,

gratis. Agente de 
missions généreuses

THE PRESS,97 Rue Rideau.
Potter Building, 38 Park Row

New-Yont"che, et en tra-

ue le gouvernement russe n’est 
prêt pour entrer en campagne, 

qu'il ne le sera pas dans 1< 
Tout porte à <

qu’après 1891, toute sa flotte et sa puissante 
armée seront alors prêtes à toute éventualité. SUCRE A. C. LAROSE,
ou même encore 
courant de l’année

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACE/JT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

(Continuation sur la troisième page)

B OTS.ADRESSEZ-VOUS
-A LA-

TELEPHONE 189.
Collections faites promptemeat

Nous offrons actuellement au 
client» un vrai 

vre, c’est à-dire à 
livre de notre célèbr 

Spécial à ce moi» : une petite consigna | 
le thé de 25 cents.

public et 
bon encre 
ceux qui 

re thé.

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET —

Voyez les Prix
DE NOS

GRANDS portraitsISTROUD BROS.

noua servons à 
à 5 cents la liv 
achètent une C. LEVEQUE,

ENCANTEUR.

Salle d’Encan : Marche By.
—ET DE

RUES.RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Montres et Bijouteries

en torn genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des 
ordinaires. Chaque Article est garanti 
q ue représenté,sinon l’argent vous sei 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ridea 
du Pont des Sapeurs.) Réparation

Horloges garanties et à des prix

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

eau, (près 
s de Mon-( A cêté de Ormes ) #%HEMIN DE FER

uanada Atlantique modérés.

Souvenez-vous de uul 1 CHEMIN DE FER

L Intercolonial
1 La route dir 
| pointe du
| de» Châle 
I que le Nouve

Écoay, l’Ile du Prince 
Breton, les Iles de la 
neuve et St. Pierre.
Lee trains 

, Halifax,

entre l'Ouest 
j 8t. Laurent,

urs, province de Québec ; ainsi 
au Brunswick, la Nouvelle 

Edouard, le Cap 
Made tine, Terre-

s les
de la Baie

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et laDE SON
nt Montréal et 
anches ex 

ai ion de tous ces _ 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes 

Lee ehan 
Chemin de 
éclairés par l’éleeti ic 
la vapeur de la locomotive même, 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attaches de» 
char» réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

te de même que les chars salons pour

express quitte 
loua les jours (dim 
lent à deslin

20 F. O.
En activité le 29 Juin 1891. des trains express directs 

l’Intercolonal sont brillammeni
LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARB DK LA 

RVK KLGIX COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Gâ
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I 7îï"*" 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I , £Ànl 
Montréal avec tous les trains pour l’eet, et i 6 T°ur. . 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. bain1* de mer le8
R nn D M L’EXPRESS DE MONT q°e l“*n«lro 
U.UU F. lîliifal rapide limité n'sttêtent 
qu à Caaselman et A Alexandria entre Otta *, ,
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- L attention des expéditeurs est appelée 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train» !°r 68 «.r"?dcr8 facilitée offertes pour le 
du Vermont Central et du Grand Tronc tran'Pm-t la farine et, en général de toutes 
pour tous lea points à l’Eat. Portland, Ri 1 l®8 "î*r™*n'1,sea il 'Anation des Province» 
vièredu Loup, Dalhouaie. etc. deJ Elt. de l>rreneuve, aussi pour l’expor-
OVinDM L’EXPRESS DE BOSTON tst,°"de/rams et de» produits expédiés aux 
Z.4U r.lYl. et NEW-YORK (paaaant m^ehée de I Europe, 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • , our ,bll,eta et lnf<,rm turns concernant le
pour Rouse’s Point, St Alb.ma, Saratoga’ pm et lc P"”8e 8 *
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua’ E-KING, agent des billets, 
delg^ie, et tous les pointe au sud, avet 27 rue Sparks, O1 tiwa, ou à
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa E. W. ROBINSON,
juaquà Boston et Ottawa et New-\rork. (Ce Agent du Fret et des Passagers
Main arrête à toutes lesetationa entre Ottawa pour l'Est, P.û.
et Rouse 1 Point, et se relie aussi à Montréal 136$ rue St. Jacques, en face du 
avec le G.T.R. à Côteau.) St. Lawrence Hall, Montréal.

I.E9 trains ARRIVERONT commk süit: D- POTFINGER, Surintendant Général,
Il ^ EXPRESS DE BOSTON et New- Bureau du Chemin de Fer, \
II.UU York et de tou» les pointa inter Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./ 
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rousee Point et Ottawa. Laiaee Boston à we »- 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M. ® g
19 Qfi ExPrr8* rapide de Montréal, Port g. ^
I AiOU laud, Québec et Dalhouaie. Train «o
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 8* g 
Alexan iria sauf pour laisser de» passager» 42
venant des station» aur le Grand Tronc. = I
Q AC D M Exprès» rapide de Montréal, 

r.lïl.Québec, Halifax, St. Jean, 
tou» les pointe aur l’Intercolonial et le 

Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de VExprès» d’Halifax 
lea atation».

sur les Ventes ité et sont chauffé» par

8.00 A. M.DK-

Bottes
plu» eu vogue, ainsi 
he les plus recherché» 
; de l’Intercolonial qui

oit» de pêe 
ur la routeET DE

Souliers.
102 Rue Sparks

DIMINUTION.
TOUJOURS LE PREMIER.
Sucre Granule 1 C’EST GRATIS

■""-icTê-ras|5àc. par Livre. A

Sucre Brun s

EN. B.,
•i4}c. par Livre. àet arrête à toute»

Pour toute» information» s’adresser à l’A
gent Local pour la vente de» Billet», an coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
de» Paeeagere.

John Casey, CHS DO* qui Mnri 
Soute «otre menu .n. 
Celle menue e.l U* 
que.it Md nil Mt* n 
m. tIi. -e re.ou-crie 

'dedeux hunes d r de 
1» cents, gxixî.' - en 

—tout. Le bottier i. cou
L»

ffinnuL r*»M»Vctitidi» ihitw
WUVU1'

- .,11 ruant* lui nil-n, eue*
* «e.oou l'.Mten-enu à Vheure,

dwteiMHUL pignon et «Utap)-en*i.t Wtiet# et 
tenu WweuvBiit.e Billàe Une gxuniie e-.t enm>r. ««* a

GÉRANT.

Ottawa, 29 Juin 1890
294 et ,296 Rue Dalbousie. :

U r-nMiHlim Renidi pour la tiui
1 ;et*iAnia tooUe 1

LE PERE FEUX le parti catholique

Lu ("Immbrc d'
fortement les faluii 
leur, ,','n Itiil 
Elle a di-mam 
mer uupri* dt 
droite de doui

»u de Chicago, 
•t ineim nt dè récla- 

l;i fnmehise dei 
facilités, 

t iinçaise du M< ntréal se pro— 
•hier su fête nationale le 1-1

de sur le fleuve jusqu"
parc Solitner

IEtal

lea colonie

grande promu 
lac Si—Pierre, pique nique 
•l V. niwooil Grn\ r, vie.

Il y

L’ô'ntrée de M. Dim ci n McIntyre dans le 
ion du (liand-Tbureau de dii signifie

bureau local va être organisé au ( 
nada et que M. McIntyre en a le chef.

Ce bureau sera chargé de l’exploitation et 
tie l administration du chemin Amérique

masqués su sont introduits 
Strathroy

Des vol
dans la ga; e du 
Ont., et après avoir attaché à eon siege le 
télègrapbiitv

d-T

parés Je $30 trouvées dans le tiroir à 1 ar
gent et ont dispu 1 u.

Le Herai.i» de Montréal demande une
enquête sur la construction et l'administra 

'(net dont M. 
M. I'., eut président. I«e confrère 

dit que cette vo-e ferrée, qui n'a que 00 
des sommes fa

tion du chemin de fer C

milles de longueur, a co 
buleuses pays, et vfi'a p 
ju-rsonnel du députe d*' G loin

ad ivLa Miskrv-k iVhicr amici' iii lu 
très grave de M. Mercier, 
publie
en date du 8 du
diluer que le premier-ministre h.w-i 
jouissait ce jour l i, d'une e.xcellente s 
Cette rumeur est donc entièrement d 
nuée de fondement.

Le docteur La nel ligue a lu à l'Availé- 
ipport sur la 

découverte qu’il a faite pour la guérison de 
la tubercule e. Il a fuit des expéiiences 

l'application directe <le la lymphe «ur 
les poumons et les organes internes, ("es 
applications ont etc faites sans atteindre 
les antres pat ties saines du corps et 1 uns 
faire souffrir comme les applications «

l.oudres

l.e gouvernement italien u déjà sondé les 
principaux banquiers le Berlin au sujet d 
emprunt qu'il voudrait contracter pour sor
tir i l'alie de sa position timi cière, qui est 
pour ainsi dire désespérée à heure actue l •. 
La réponse des banquiers, paraît-il, a été 
favorable Du resté, lé gouvernement a le 
niand est vivement désireux de voir I Italie 
sur de solides bases financières, afin qu’elle 
11e soit paa tentée de cédei 
la France. ____________

Il n’est bruit dans lc« chancellerie», dans 
le»cercles politiques et dans la press' euro
péenne que des immenses préparatifs fait s en 
Angleterre pour donner à la visite de l’em
pereur d’AUeinagn 
cabinet de Saint—James de la reine Victoria 
a évidemment la pensée de donner à Cette 
visite la portée d’un événement tout à fait 
extraordinaire, bois ligne, unique

• M. Meyer de Montréal, chimiete-analys* 
te, gradué de l'Université de France, vient 
de fonder, sous le litre cf—dessus 
nal réellement destiné à combler 
table lacune dans notre pays.

La (Science rolîR tous parait 1 ; 5 et le 20 
de cha |ue mois par livmisons de 16 pages 
ehacure et formera un volume de 400 pages 
à 3 co 0U11R8, avec table de matière», à a fin 
de chaque année.

Nous souhaitons un plein succès

L’enquête Tarte-McGreevy s eat continuée 
aujourd’hui depuis 11) hrs. jusqu’à 1 hr., 
comme d'habitude.

Les témoins entendus ont été M. Perley 
ingénieur, et M. N. Connolly.

M. Perley u admis avoir reçu en cadeau 
de» bijoux de Murphy pour un montant de 
$1885. Il n’a su que plu» tard le montant 
fabuleux qu’on avait payé pour ces bijoux. 
Au mois de septembre 1890, il a donné son 
bon payable au mois d’août 1891, à M. 
Connolly, en règlent mt du prix des bijoux, 
que M. Perley croyait, trop dispendieux 
pour le» accepter en pur don. Cette expli
cation n'a pu» semblé satisfaire le

avances de

Le

à M.

CA JS A DA
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTA"WA, ONT.

Jeudi 9 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
Nouveau BrunswickLee journaux du 

Mous appri 
des pommes le terre y sera abondante

nt q ie la récolte du foin et

ipéa à ses enfants qu’elle avait été. la- 
veille, chercher de l’acide phéuique chez un 

I de couleurs de U rue 
elle avait dissimulé la 

n oreiller, en se couchant, 
cil, elle avait absorbé le

marchand 
toine, qu’i. bouteille 

contenu de

Dès son arrivée, le médecin put voir que 
ent inutile». Apres une 
de trois quart» d'heure.horribl 

Mme veu

a soins etai
le agonie

ma hail reuse femme, pou 
its étaient remplis d atte 

la monomanie du suicide. Il y a quin 
elle avait tenté de »e noyer dan» la ieine, 
n ais avait

ur la luellu *-* 
ni ion», avait,„u

t pu etresauvee.
la suite de cette tentative, qui 

pas a première, ue M. et Mme M 
décidé leur mère à venir demeurer 

avec eut. Il» espéraient, en exerçant sur elle 
une surveillance active, avoir raison de sa. 
monomanie.

Mal», sou» le prétexte d’aller chercher du 
taliec à priser, t vaut-hier soir, la pauvre 
folle avait pu sortir seule e 

toxi |ue dont elle s’est servi 
'e lugubre évènement a produit une vive 

émotion dan» la paisible rue de Sévigné.

t • approvisionner
du

L’INOCULATION DU CANCER 
Berlin, 9 juillet. -Le doc eur Leidig a 

cause une profonde uensution en accusant le 
professeur Bergmann et le docteur Hahn de 
faire, depuis 1887, des expérenees sur l ino 
ctJation du cancer, dans "es hôpitaux de la 
ville, à l'insu ou sans le consentement de» 
malades. MM Bergmann et Hahn recon 
naissent l’exactitude des faits dont on les 
accuse, mais ils pi 
les eus qu i s ont 
éprouvé du son lu 
il est nécessaire d 
des êtres humain» choisis à cet effet, attendu 

n ordre inférieur ne 
telles expérience».

lea malades 
gement. De plu», disent ils, 
le faire les expériences sur

que les animaux d’u 
t de

LES VOLS DE SAUTERELLES 
Bliuah, 9 juillet. lies colons sont dans 

la désolation. I^es sauter elles 
tirtuent à faire leur œuvre 
Lorsque le vol est 

in (li continuer 
cholsif-suient de

Pfl
dt

lerins con— 
eetruction.

passé pendant deux jours 
de Blidahà Boufrick. elles 

t préférence les endroits sans 
iges et la vigne dont les pieds sont es- 

L’accoupiemenl et la ponte ae sont- 
pour la commune de Béni Mered, sur 

magnifique vignoble de soixaotee hecta- 
le clos Beni- Azza, appartenant a M. 

Emile Bourgeois. Les arabes, les 
les lirai leur h, les disciplinaires 
jour et nuit pour arroser à l’écloei 
quels a leur naissance. On espère ainsi 
miimer les dégâts qui sont déjà énormes.

-aill” ’

TÙ-

QOUVERTURES DE VOYAGE.

Messieurs et Mesdames.

Durant les deux mois suivants, beaucoup 
vo s vont voyager.

I’ah Raii.h ou

Dans les montagne».

()ii eur les lacs.

d’t

1'

Dans beaucoup de cas, un jolie couverture 
de voyage avec une lionne courroie, vaut 

fois rni^ux que beaucoup de bagages.

ht c'est cent fuis plus aisé à porter.

Vous êtes vous tous munis de ces articles 
indispensab'ee

J. ■ puis vous donner to it ce qui vous 
à des prix raisonnables

R. J. DEVLIN.
•beaux Chapeaux de voyage aF. S. T

Pharmacie Rideau.
K ■(•Klm"rk Rideau it Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

assort im
gardons constamment en stock un 
ent complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
ÇA LS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON
G ES, BROSSES, PARFUME

RIE.
Tontes les ordonnances de médecine sont 

pivpan m avec la plus grande attention sous 
la surveillance immediate du proprietaire.

Les personnes partant en villégiat 
veront à notre Pharmacie tou» le» 
de Toilette qui leur sont nécessaires

ure trou • 
Articles

BELANGER
«Se CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderhatn etWorts
Vieux Rye de Sept Ans. 

Vieux Port ce Graham

Vieu» Sherry de Ivison.
Admis par tous les connaisseurs pou 

les meilleurs Vins importés au Canada

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clareçce.

EXCURSION A MONTREAL ET QUEBEC 
via le Chenpq de Fer Canadieq Pacifique, 
Jeudi le 16 Juillet 1891. Billets aller et 
retour a tyontreal $2.50, a Quebec $3.50. 
A Quebec, par bateau de Montreal, aller 
et retour $5.76.,

(lu Man il 
n libellé i n tenu-contreperdre

le Fur.k l’.;os de Winnipeg,
dedes de eli

te r pour des fi 
été rendu lin :
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entre l'Ouest et tous les 

lu St. Laurent, de la Baie 
province de Québec : ainsi 
»u Brunswick, la Nouvelle 
i Prince Edouard, le Cap 
îs de la Made tine, Terre-

- s quittent Montréal et 
jours (dimanches excepté) 

îsi inet ion de tous ces points
ars. en 27 heures et

rains express directs sur le 
ircolonal sont brillamment 
ti icité et sont chauffés par 

locomotive même, ce qui 
«lement au confort et à la

«s dirais 
et drtrto

sont attachés des
>trs, noiivea 
chars salons

er les plus en vogue, ainsi 
le pêche les plus recherchés 
route de l’Intercolonial qui

e expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

trine et en général de toutes 
à destination des Provinces 
neuve, aussi pour l ex 
st des produits expédiés

orm lions concernant le 
1 s’adresser à 
it ties billets, 
rks, O tiw», ou à 

E. W. ROBINSON, 
du Fret et .les Passagers 
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banales, les sensations val
ue n’ont pas d’asile da

plus brillante page éditorh

est un magnifique jour- 
uchant à tous les sujets 

lue intérêt.
«domadaire contient toutes 
plus importantes parues dans 
1 quotidiennes et du diman-

ne peuvent recevoir l’éditi» 
e, l’édition Hebdomadaire 
lirablement.

ournal Annonce
pas surpassé à New-York.

rTELEGRAPHIE geuil le corps d'un noyé flottant k quelques : 

—La Minerve de ce
CHEMIN DE FER DU CANADA PACIFIQUE

Éqcore une autre excursion populaire a 
Montreal et Quebec, via le chemin de fer 
Canadieq Pacifique, jeudi le 16 juillet 1891. 
A Montreal, aller et retour, deu 
$2.50. A Quebec, aller et retonr, $3. 
50, par cl]euiiq de fer, tickets valables 
pour cinq jours. Tickets aller et retour 
a Quebec, par la Compagnie de naviga
tion Richelieu et Ontario : de Montreal, 
$5.75. Pour les billets et les informa
tions s'adresser au bureau du C. P. R., 
42 rue Sparks.

PRIX DES MARCHES :4te Pnfewfc
H. chatelàinT
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mitm publie ces li- 

couraient la
LE TSAR A PARIS CHAMBRE DES COMMVNES

SÉANCE DP 8 JUILLET 
ü.n réponse à M. McMullen, Sir John 

Thompson dit que les services de MM. Os
ler et Henry, avocats, ont été retenus pour 
représenter le département des Travaux 
Pub ics à l'enquête qui se poursuit mainte 
nant devant le comité des Privileges et Elec
tions. mais qu’il 11e peut dire quels seront 
leurs honoraires, aucun paiement ne leur 
ayant encore été fait.

M. Tarte demande copie de» soumissions 
et de la correspondance au Sujet de la cous 
truction du caisson au bassin de radoub 
il'Etquimait : les noms des soumissionnai!ce I 

[ui ont obtenu le cou
pa y é pour cet ouvrage, 
demande M. Tarte u i

De très singu ièree rumeurs i 
rue hitr, sur le compte de M. M 
le disait malade, très malade, 
va jusqu'à annoncer que M. ] 
été mandé en toute hâte là-bas

Ce que noue avons su est très grave 
Mercier paierait le surmenage des dernières 
années, par un affaissement jui n'est pas -le 
nature à laisser à ses amis beaucoup d’es 
poir. Nous sommes t <»p dé icat pour eni. 
gistrer plus que

lorsqu’un re 
On a

que celui là, a dit 
qui auraient voulu faire 
pandant ce bruit ne se sont pas 
dereus du ridicule. Pourquoi fa

ma adie qui 
t M. Prefont 

D'ailleurs, let

OTTAWAil let—Des démarches ont ét« 
l’empereur

Londres

prochain, 
pératri. e et 
Le tsar fera 
amiral Gervais 
données en Russie 
française ni se rend 

Il circule Tant 
on aurait fait, 
du président ( 
un voyage eu Angle 
président le la répubv 

ROBES ETOFFES A ROBES ennemi de ce projet
ROBES ETOFFES A ROBES _______♦

>BES

ercier. On 
Un confrère 

Préfontaine a

ssie pour
er à faire une visite à Paris,l’auto

On croit que, dans ce cas, Pint
le tsarevitch 1 accompsgneron t.

sa décision au contra
rieties

l^ê prix des marchés sont obtenus 
»rec soin p.ir notre rédaeteur oammor 
sial sur lo MARCHE BY.

Not* lecteurs trouveront une foule le 
rsneei^n*-mente eiaota on suivant noire 
rapport dee marchés que nous fttisont 
tlane io but de donner lo* meilleurs ret 
eigno men's.

Mise en Vente
M.connaître

ors des réceptions offio 
en l'honneur de les- 

à Cronstadt. 
utres bruits d’api es lesque's 
à Paris, /les demarches auprès 

pour l’engager à faire 
? terre. Ou «lit i 
; lue, lui-même.
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la rumeur.
reier a bien ri, ce matin,Certaines Lignes de Marchan- 

Ex.tremement Bas Prix. E. M. Lambert M.D. C.M.porter lui a montré ce “ca 
courir d'autres bruits bien pires 

M. Mercier. Les gens 
malice en ré- 

éleves au- 
aire entrer M.

dises a

ETOT
ETOF
ETOF
ETOF
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que depuis que les circonstances ui ont pci 
mis de se reus. igner sur l’administration du 
département des Travaux Pi.bl 
talc que des déci ; 
étaient souvent re 
et les personnes 
établit comme règle d'accepte 
soumission et à une autre époque 
de suivre cette 

Cinq eoui 
le caisson d
MM

et <l«
mou taut 

ant cette
BTOFFE-iÀ ROHK.- LE TARIF DOUANIER EN FRANCE 
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• , le ceux qui sont employés pour les horloges
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iviiil’Wk iv 1 iifvVk’c IVIURWIN chines à coudre, les instruments de musi-

1111 h
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tographie de

1 * 10 A M. 6 à 8 P M.Foin No. I 1» tonne 
o No. * la touno 
Foin prewé le tonne

Préf<>utaine dans cette 
que dans leur cerveau 
pas médecin 
transportent le prcmiei 
fontaine vont probable

M. J. A. Mercier a reçu un càb egrainme 
j«aru avant hier de Paris, et signe par 1 bon. 
Premier. M. Mercier se porte très bien

\l Mc.rOH.C-R A*.» ai, C,...» KiMArale. 
111. Québec. . 18 K..,- Welling..Ottawa.JARVIS,M. l£‘- lies, il a cous 

ision* très contradictoires y 
ndues suivant les temps 
Ainsi à une époque, ou 

plus basse

r ministre etDF
DF ment se rencontrer
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missions ont été 
iu bassin d'F

evtnc par cette dépêche.
Le couvent des Sœurs de 'a Providence, 

munéœ.e

ivre Richelieu, 
éclaté dans le p

oyeee pour

re que la 
S"* Va

VALIN A CODEisquima(couvent Saint-Victor) corn 
fous e nom de couvent d< 
était situé sur la 
.le Belœil. Le
étage qui a été complètement détt 
grande partie des meubles et tout 
sonnes qui s’y trouvaient ont été sauvée

Les pertes sont d'au-delà Je $30,000 
nt était en pi- rre et érig

u Victor Gadbois, et 
rigé aux frais de sa famille, rept 

tilles ayant embrassé l’état religie 
ayant donné le montant qui leur re 
• le la succession pour aider la construction 
«le ce couvent.

ut connu 
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3 juin 1885, M Perleydle .V
soumission est trop basse, et 
que l’on puisse savoir 
riev et l^tiné demandent 
mission. V est un état d
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SOIES SOIES 
SOIES SOIES 
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le choses étonnant 11 
laleux que de voir refuser des contrats 

à des maisons puissante et responsable com
mon Carrière et Laine. 1-a sou
ciait que de $40 000 et la maison 
Lsiné était par 

inpliv leur contrat
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VACCIDENT DU SF.RVIA 
9 juillet 

Servia, q

oir tin accident de n
........................ 1 rivé à la Quarantaine, traîné par
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mission n"priété de feMARCHANDISES BLANT H ES 
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)[sES BLANCHES
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ligne Vunard 
de Nt w Y or!

— Le steamer de la 
après son dépait

t alternent en mesu
IIMAK(

AR( IVN 1 
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H. erpool, a epre 
le machine, est

r H
cime objection 
mandés qui sont 
Privilèges et Kle 
conséquence les examiner

md qu'il n a au- 

comité des

angevin répt 
à produire les P. C Guillaume, Libraire

Coin des Ri

MARCH
Si sskx KT York.devant le 

Il n'aenvoyés à
.... 0 25 à u 30

juge Davidson a prononcé un 
npor.ant, portant paiement 
de $19,200 annuellement, 

de la Législature du 
iine Rodier, veuve de 

sénateur Rodier a été autorisée, comme 
exécutrice de la succession de son mari, de

District 
feu le

Au Magasin du Bon Marchesomme
nière session i 

Québec, M

l'accident s’est produit, vers sept 
soir, le capittiue d 

formé les passagers que 
j sein pâté, et qu’l1 fa la 
I Yoïk. mais qu’il u y a 
j danger à appréhender.
! par ce contre-temps, les | 

infesté aucune crainte, e
V H E M1S ES ( H h MISES moi,idre confusion à 
CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES 
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MM. Carrier et ITieT;'u Servi a a m- à retirer leur soumission et 
le contrat25le steamer était -é- 

it retourner à N. w- 
vait pis le moindre 

Quoique contrariés 
passagers n’ont ma 
t il n y a pas eu la 

bord. On sait que 
les passagers du Servia ae trouve le 

prince Georges île Grèce.
On croit qu’il faudra deux ou trois semai

nes au Servia pour faire répaier sa machine, 
et ses passagers seront transférés aussitôt 
que possible sur un autre steamer. Quant 
à la malle emportée par le Servia, les mesu* 

été prises à la poste pour la fai- 
par le City of Neu -

que c 24 ou 
wage » été accordé à la

pour le même 
Dominion Bridge
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concernant I octroi d’un subside au chemin 
de fer Le Québec Orienta’. M. Vaillanuourt 
dit que les «Tec:etirs de sou comté de son co
mité sont très anxieux de voir le gouvt. ac
corder un subside à ce chemin dont la 
truvtion aurait l’effet de «lévelt 
ve sud du St Laurent un pays 
d’amiante et autres, 
merce avec les F.tats-L 

M. Amyot dit n i 
puyer la ino’ion de M 
espère que le gouvernent 
demande qui lui est f iile

omp gnies de chemins de fer pour ne pas 
stiuirc le pont de Québec, il faudra 

lire les deux rives .1
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E le a payé le 
elle a refusé de 
saut que le pouvoir accordé par le statut ne 
lui constitue pas devoir pour elle. L’une 

, Mme de Martigny, a poul
et a obtenu gain de canne.

les héritiers ne 
ue mois, au bon

Martin O’Caha, t) CDu Canada
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Nouvelles de Quebec

Québec, 8 juillet. — MM. Ernest Pacaud 
Te l’F lecteur, et Chs Langeli-r ont tiaus- 
inis le télégramme suivant à I). Girouard, 
M. P., président du comité des Privilèges et 
Elections, à Ottawa : “ La Gazette de 
Montréal, la Minerve et le Courrier di 
Canada prétendent que le comité des Privj. 
lèges et Fdections a a preuve que la société 
Larkin, Connolly A Oie a payé $7<KJ N 
nions positivement que la société Larkin 
Connolly A t 
jamais payé

Pigeon, Pigeon & Cie & OIE.
113 RUE RIDEAU

Graine bt Fabinbh T.J.Brihgi;n Sticooiseur de 
T '. v i. V Oie. 

Bloc Russell.
LTNSURRECi ION AU CHILI ment ext
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, New York, 9 juillet 
I vellea du Chili

Les dernières
reçues par la malle de l’ist 

me de Panama révèlent un état de cho* 
lép orab.e. Le gouvernement arbitraire 

de Balmacéda ayant été sauclionué par le 
nouveau congrès est eu train de devenir

PEINTURES ssr:=n;rBr^:lgtvrrLreÊ.';:i
A a A AI" A V/ X R. “ Æ KJ guay suivant leur bon plaisir. Le gouver

nement exécutif est actuellement autorisé 
à lever tels impôts qu’il lui plait sur la 
priété, et à punir les délinquants en cas 
non payement, Ce système monstrueux a 
été éiieté pour subvenir aux dépenses de la 
guerre. Un journal d’Ijuique a publ é une 
ettre d’une des victimes de Balma-jeda, qui 

a été arrêté»comme suspecte, puis fouettée 
publiquement pour lui arracher des secrets 
d’Etat. Le résultat a été que le malheu
reux est estropié pour la vie.

iers politiques sont enfermés 
nous noirs ; le fouet et la tor- 

. .. tare sont des pratiques communes, et 1 s
boni l .gales à n importe lesquelle-'. iuaB urUtnires sont ,1™ mci.lem,

Supérieures au plu, prand «ombre. ^

sont rares, les affaires sont paralysées, et I 
Santiago et d’autres villes sont ravagées par 

j la petite vérole.
Ces rapports, dit la Tribune,

! isup-ectionnelle et sont proba 
xagérée. Mais en faisant a part de 

prit de parti, ii reste indubitable que a 
lation du Chili est déplorable au delà 'le 

L’armée de

h- 28 Rue Sparks.49 et 61 RUE RIDEAU.
trENSEIGNE DE LA BOULE DUR.

aiors etab’ir et 
rent un service de steamers 
138 trains de chemins .le fer

M. Choquette dit que le candidat du gou
vernement dru» son comté s est engage a 
obtenir de.* subsides pour ce chemin de fer 
et a dit s voir lu promesse du gouvernement 
à cet effet. 1 e.-pme que le gou 
ment iivhèlera ’a paru e .le son .-an lidat

H.ctor Langeviu félicite M. Vaillan- 
début et dit qucgonvernemei t 

u justice, 
gouverneme it de r. 
tau es du jour au len

travel sei 
me rive i
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un centime pour t 
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nnations des journaux, nous 
faveur d’être entendus devant le comité, et 

déclarer s ms serment que la société Lar
kin, Connolly k Cie ou aucun de ses mem
bres n'a jamais payé pour nous aucun comp
te ni une somme d’argent quelconque.

M. l'abbé Para lis, du 
Québec est retenu à sa cham 
indisposition.

—L'hon. juge Gagné rendra jugement
prochain à la Malhaie, sur les objec- 
préliminaires de M. H. Simard, le «lé 

pu té siégeant pour le comté de Charlevoix.
hd. I.ar.-chelle, pilote, qui a monté 

'c steamer Valelta, rapporte qu’une barque 
hongroise s’est échouée à Matane samedi 

•in. Quvnd le steamer I alell ; est passe 
là, e pavillon de cette barque était à i 
mât et une couple de bateaux contenant 
laideurs hommes étaient le long de cette

A. BkIjOoitrt, I'iiin J. M.Ckakkn,Nous faisons une spécialité du lav 
rideaux et des chemises blanc!
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'Fout, s prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a 

tui tentent.
domicile gra

AVOCATS, SOLLICITEURS.
is |hiiii la Ci mi Supreme et le Parlement

Cljanjbres Uijioi), H rim Metcalfe, Ottawa.
McLeod Stew ai

t impossible au 
ces uestions 
-len 
Il faut

la n pt Paris n'a pa* été bâti en un 
que va su jeta soient discutés on 

uet avant d’être soumis à la Chambre.
M. Vaillaneourt ne doit pas perdre pa- 

tiene;, si les eboses ne vont pas aussi vite 
qu’il le vou.Lait, et il est bon qu’il continue 
à agiter cette question devant la Charnhie. 

M. Iron demande copie de toutes soumis

es ordres du

séminaire de 
bre

OioH, la pièce.., 
l’ouïes, la pièoe,
Canard, le couple................... 1 01)4 1 20

Figeons, la doux................. 3 00 4 3 26
Dindes par livre........... .
Poulets par couples.-........ 0 60 4 0 80
Canards noirs.

........... 0 60 4 0 90
......... 0 60 4 0 75

F. H. (Tihtki.brLeurs Qualités. ‘PETITE GAZETTELes prisonn 
la ns .les eaba

Goiikrky
dre li M. J , I. L. HUn bon agent voyageur 

de ville. Emploie eons-

ic'es «|>é

ft N DEMANDS 
U pour le commerce 
tant. Avau tag# 
commenceront 
ciaux. Ne tardez, iras. Le 
du premier jour. B RO WF 
nurserymen, Toronto, Ont.

Iron demande copie de 
i pour l'agrandii-seineut < 

lion de presque tous les canaux 
La motion couvre deux pages d

M. Bowell répond #iue 
adresse couvrirait 412 rai

il;::

—M ( Su, u
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc

BUREAU -
Carleton ülnmbers, 74 Eus Sparke

OTTAWA 
««■Argent a Proter.

de Ib 10 4 0 13s particuliers à 
maiiKenantSurpassées par aucune. Art

salaire compte 
N BROS., Trees 0 004 0 00

nt de 
'.Mê

la réponse a cette

ra. ail et occasion- 
• entre $29,(XX) et

Bécassines, la doux.
Perdrix, 1» paire.........
Betteraves, le panier..
Carottes, panier.........
Panais, le paquet............... 0 2' 4 0 26
Persil, le jianior..
Radis, le paquet............

W. H0WE. 0 00 4 0 00 
.. 0 00 4 0 00
.............. 60 00
.. 0 26 à 0 36

source m K i quelqi

$34.000
Sir John Thompso 

pourrait être simp ifiée et 
discussion soit a journée a fi 
lion occasion de considérer

La chambre dise 
demain

ies années 
.’•pense évaX.

■:idé de n 
courses qui 
16 du préne

LOUER : IA maisons au coin des 
( atheart et King. Nouvellement 

des commodités les 
er raisonnable. Possession 

r à John Gunn No 262

propriétaires du parc IWry 
lettre aur 21, 22 et 23 enurant les

devaient avoir lieu les 14 15 et 
nt mois. On a ainsi remis ces 

courses afin de pouvoir terminer les travaux 
construction avant les fêtes en question.

—U’a

n dit que cette motion 
propose que la 

n de donner à M. 
la proposition.

| toute expression 
! est réduite
surges i e sont pas mieux en poi 

i guerre ne finira vraisemblemenl q 
v |-1-| |-|-1 yv -\XJ~ A ; l'un des deux purtis tombera d’épuisem 

V_J . L -L _#lL. W — l.a perspective de la paix u est pas brillante

A E, LUSSIEZBalmace la 
aux «iernieis expédients. Les iu- 

int, et la 
{lie quand

construites et munies 
' s m. domes

Cathu&rt.
Fabricant île Peintures. Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE hU.SlSlX. 
Coi H de 1,1 A'ne A'tdeau, O/tan a, Ont. 

t*Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

.... 0 46 4 0 60 
0 00 4 0 26 

,. 0 00 4 0 OU 
0 00 4 0 0

iction en dommages suivante 
i Palais de justice : F’ranç-iis ! 

Decbênc vs Henry Austin Bédar I au 
tant de $12,(MM) ; M.R. P. Vallée est l'avocat 
de M. Dech

Une escouade de soldats de le Bat terie 
B sous !e commandement du sergent Rain- 

medi à la re-

Mivilïo ute onsuite jus.juà six 
le .le documents par M. A';,: AUX M ERES l>e “Sirop Calmant 

Mme WKaulbach, 
dans la rivière 
burg N. FL

Liohorée, le douz.......
Asperges.......................
Harioote verte le panier... 0 00 4 0 0( 
Pois verts

low devrait toujours être 
enfants font leurs dent . 

ge immédiatement les souffrances de 
pauvres petits, produisant un sommeil 
urel, paisible, en faisant dis paraître la 

r, et les j. unes chérubins s'éveillen 
brillants et frais qu’un bouton «le 

rose.'1 Ve sirop est très agréable au g#mt II 
apaise l’enfant, atno >it ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la dig.istiou, et 
est le meilleur remèd connu contre la diar
rhée, soit u'el e provienne de lu demi 
ou d’autres causori 
bouteille. Aye 
“Sirop calmant

prenez aucune autre préparation

TroLA.REVOLUTION AU MEXIQUE
(Pepeche télégraphique particulière) 

San F’rancisuo, 8 juillet. —Nous 
de la Ville de Mexico, des lettres 
ployé liant placé dan.# 1'admin 
mus annoncent que Mexico est 
l'une autre révolution et que 
tités d’armes et de munition

pm.ipales villes du pays, 
la récente mort du général M 

e du Trésor

la Haye 8 Lui jeté
comté deLe Premier Arrive A. E. LUSSIER.

d’u SEANCE DU SOIR 

M. Vui ran propose la troii 
bi 1 du chemiq .le fer <1 
Chaleurs.

M. Cockburn propose d'ajouter à la clause 
5 le mot ■ lien.

MM. Cm ran et Jonc-as s'opposent ; 
amendement. M. Joncas dit que la cl

ègt suffisamment les créanciers et que 
i lement ds M . Cockburn n’est propo 

d’Ontario, 
ar ane n’a 

nie et les 
décision

........... 0 00 40 00
Chonflvurs, la pièc«!..........  0 00 A 0 00
Céleri, la douz............. .
Ail, la tresse ....
Tomates, le panier......
PlenvierH. la douz ........... 0 00 4 0 ' 0
Poules de Prairies. ......... .
Lièvres, la paire.........

Christian & Cie'’lria'0vcilUe ,:lierc*le 3e ilî'iTi.ur, ea, revenu lun 

déjà deequun -«o le prironni.r l"e.t u„ s,,ld„
B sont cchée. ;•»* Je «ervree Le. déeertiou.

Par bre.ises de ce temps-ci pa.mi les troupe# 
anu'el j l‘ta,ioimanI ^ 1^ citadelh 

Mexicain et I Lundi, au moulin Paradis à Lévis ui 
Prdaident Diatt, la révu- I i«™e homm. du „om de Erneut Tnrcott 

uréuar.tif- I à char8«' “»e chu. eue, une ul.n
gém r.l Uul, an . é,é un de, t,u=lqu„ 1 |»= ■* on n. «it trop quoi v m

. I,.u i. p.rti.nn. qui ont éM o.p.l,'e, de • '"fP* 4 ‘.“,l 1"‘ u“e e"“,U' P"‘
Buuleuir el de difendre l'.dmini.m.tion de • '"e1! Jdd'ddrouee
Dise ; à présent que tout Mt prêt, e, révo- -On m.ud. de I Ile au, Coudree que la 
Intioenairea n'.ueudeu, que ,e aign.Ip.ur

ur Montréal sa loti leursième lecture du 
le la Baie des

di
«le

LF.—
0 30 4 0 4

MIEUX SERVI. Commercants de Charbon.
BAB8IN DU CANAL, 

dehors du Combine. Adresi •* 
eonunandoH à ('. (’hrisliau, Agent, .'iiole 
House, Little Sussex Street, <)tlawa.

........... 0 00 40 00
0 00 4 0 00

Dvb’au, secriitair 
n n ami dévoué du 
lui ion s’est hà ée da

En

Vingt-cinq cents ia 
z confiance et demand# i le 
de Mme Winslow1 et ue

haMesdames, lier z ceci et remar- 
qu- z les nouvelles marchandises de 
saison qui vi nt ê e sacrifié, s ; alors 
vene,z, voyez et j gez vous mô 

Les diminutions suivantes seront 
accordées sur tous les achats de

dessous, 20 pour cent meilleur

.... à
L - té que dam i intérêt de la banque 

Comme question de fait, Mac F 
pas de jugement contre la compag 
Conn n’ont pas encore donne leur 
au sujet de ses réclama

M. Langelitr lit que qui 
MacFarLne aurait reçu jugement, ce juge
ment serait un ien sur le chemin mèm 
sur la Compagnie.

■Sir Hector Lan 
soit renvoyé
«le fer afin que a questioi 
y soit discutée et décidée

M. Charlton soulève une question de pri
vilège et cite le Globe de 1S83, pour irou- 
ver que M. Mackenzie Bowell avait dû

.. 0 35 à ü 4 J
Walker, McLean & Blanche!Choux, la douzaine........... 0 f 0 à 0 60

Uignojwsdç sac..................  0 90 a 1 0
“ j le i«nier........... . 0 25 à d 3^

Navctj, la ptjohe............... 0 ........ 0 )0

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents f 

taires, Notaires, Etc 
No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

LANDRY & THOMPSON,se soulever.
Dans leur nombre, on compte une 

: iu- énorme de natifs, qui sont cou luits et 
iar les plus capables politiciens de 

Ils vont attendre le moment où 
Diaz va se trouver embarrasser dans ses 

’. i ou b es finit ciers avec la maison de B eich 
roe.ler de Berlin ; à ce moment là a ors, ils 

iront tous leurs efforts pour s’emparer 
gouvernement.

and bien menucapturé qu’une vi. gtaine jusqu’à 
mais on espère, en capturer davantage

Parlemen-prient, Propriétaires d’Kxpress et Charrt
$2.(H) et an 

March.
I) et au-dessous de $7.00, 25 pour cent 
meilleur Marché.

us de $15.00, 33J pour cent 
ché.

Le Stock comprend du Linge de 
Dessous poi-r Da-n#-8 et Enfants, des 
Jupons, des riches Robes d’intêri- 
« ur. de- Rlouses, d- s Goisels, des 
Has. des G mis. des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des Robes d’Enfants, des 
H ouses et des Rob-s, des Rob *s et 

Manteaux d’Enfants, des Piano 
foies et des Tabliers.

DEMENAGENT ElNOUVELLES LOCALES L*1UMKSgevin propose que h bill 
devant le comité «les chemin- 

n de l’amendei

Voitures de plaisir couvertes et ou ver tse 

Résidence : 307 rvc Rideau. 

Commandes reçues aux No 157 rue Spurk- 
OUTAW a.

(EN KA#!K mt RirSHKl.L.) 
W H Wai kkh I). I,. M, I, C. A. Ill ANCPommes de terre. :e hbo.. 0 S0 à 0 9qM. Lett, greffier de la Vill$7.1X1 et au-desso 

meilleur mar
-u. îveit, grenier ne ta vine, 

juge Ross, tes plaintes formulées par 
H. Cluff au sujet du feu du Citizen ,

U copie de la 
■il-de -Ville.

est ce soir que ie Comité Civique des 
isd

a remis au 
M. W. 

ellesr: feu
étaient accompagnées de 
iution votée par le Couse

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est 
•• la Cons- 

i »x d’estomac, 
Sa réputation

«ruelle. Pour
ntrefuçoiiH, i-xigi-i une # iiv« loppe 
murqiie CH. CHANTEAUD

DrBURGG

le Purgatif /< /iln s i j/i 
tipation, Migrain#; 
Goutte, Rhumati

éviter les ce

seul préparateur 
triques du

ST. LAWRENCE HOTEL.à sa
angiste d’être choisi comme 
iabinet de sir John.

L’honorable M, Bowell dit que le nommé 
Reynolds qui a
simplement dit un mensonge. Ce Rey 
a été cha»sé de ’ordre des orangistes et a 
voulu fonder un ordre rival au service da» 
libéraux.

Sir Richard Cartwright lit que M. Mac
kenzie Bowell a été désigné comme ministre 
par les orangistee, parce qu’il avait partici
pé à la procession des orangistes à Montreal, 
en 1878.

L’honorable M. Bowell nie l'accusation ; 
contraire, il a fait tous ses efforts pour

. ;ute en comité le bill de 
pour modifier la loi des élec-

9 juillet. —Senor 
i aux Etats Uni

Romero, 
s, dement 

Mexico ; il est 
ue r.cur est 
gouvernement

est arrivée de Sau
tait la découverte d’un

Washington, 1
niiiistro mexicain .............
•es nouvelles qui arrivent 

l urx, lit-il que la Républiq 
prête à se sou ever contre le , 
lu Président Diaz.

L’histoire qui

quel de lettres, écrites par un employé 
••lacé dans l’administration de Me 

• >mme nous l’avons dit plus haut 
Le Ministre Romero dit que tous ces 

brui s sont entièrement faux et que le Préai 
lent Diaz a réussi à conserver l’ordre et à 
maintenir la paix au Mexique, pendant qua 
torzean8.il a fait ce Éb’ancan gouvernement 
o avait pu faire avant lui. Durant cette période 
le prospérité,il a relevé le créditdelapro 
e et a construit 8000 milles de chemin de 

fer. Sous son administration, dit-il, le 
pays s’eut rapidement déve oppé. Son coin 
merce avec l'étranger a pris un nouvel essor,

publiques »nt doublées, les nieur 
olte ont été détruits et le gou- chef, M.

suffisamment fort Dans le

l’égoftt sur la 
dans de l’eau, et que 
queni ue pouvait r.i sécher, 
utilement à so idifier les ti 
second, il p 
du nouvel égo 
que ces travaux ne s a 
avec le plan officiel ; les 
de l’inciin
le parcours mentionné

MM. 0’I.eary, les contracteurs, ont une 
pompe à vapeur à l'ouvre actuellement ; el e 

I fonctionne dans le but de retirer l’eau qui 
vient se mêler aux travaux. Quant au dé

membre du c
ata 
de '

bas Dr ELKUVB ST.Salaires don se r 
Le club «les RIMOTJSKI, I?_ Q.s jardiniers et des fleuristes

n*d a porte cette accusation a toutauia une asse
—C’est le 11 du mois courant que la Cour 

«le Révision recommencera à siéger pour 
considérer les nouvelles taxes imposi-es sur 
un gland nombre de trottoirs.

—John F’erby, un emp oyé du C. P. R., 
en travaillant mardi soir au dépèt, a eu 
deux doigts si malheureusement endomma
gés que leur amputation a été jugée néces-

— Le Rév. Père Forget, O. M. I., préfet 
«le discipline pendent un grand nombre 
d’années à l’Université d'Ottawa, part de
main pour un autre établissement des Pères 
Obiats qui est situé à Lowell, Mass.; arrivé 
a sa nouvelle destiuation.il agiia comme mis

Offrant aux touristes le ci
bains, an

rt de la vie •dicamente
RAEVE.

d .mimé
famille, belle place de 
es promenades 
•au et lieux «le: .lîIiiiüSS

:i:sez-
voiture, promena

hP“-

Prix raisonnables p#iur les famillesf Ecole des Beaux ArtsEn un not, tout ce que nous 
avons en magasin est ol!ept à des 
prix et à de- condit ons exception
nelle» de BON MARCHE chez

/V ST. LAURENT & CIE.9

PnoraiÉTA 1RES.Comme I 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

1i Chemin de Fertmp«"lcher celte pr< 
f a chambre dis.

M. Burden 
lions fédéra 

M. Allan 
pondance, lettres 
nant erenvoi de 
charge de sous

comme
copie de toute correspo 
destitution d’Atkinson 
(la McCor

iü il PACIFIQUE CANADIENWOODCOCK ales.
demande copie de toute corree 

et télégra 
F'. B. M'T'ormick 

percepteur des douanes au 
Pelée et de toutes lettres, té é- 

es et messages téléph

i ETiSC Grande Excursion a Boq Marche.—Il y a que ques jours l’asîistant-ingé- 
de la ville, M. Duffy, envoyait à son 

rapports diffère 
prétendait 
à la i

animes coneer- 
de la àies ressouices 

germes de rév 
vernei. ent est dev
pour détruire et étouffer tou. sou èvemei t 
qui pourrait se présenter maintenant.

La mort de Senor Dnblan, le défunt Se
crétaire du Trésor, a ajouté le Ministre, fut 
une glande perte pour le pays, car il était 
d’une grande utilité au Président Diaz dans 

aux difficiles et multip es d’adminis- 
; il ne fat «-ependant jamais un chef 

parti, un meneur politique, voila pour
quoi sa disparition soudaine et inattemluç 
ce ce monue n’aura aucun effet sur la situa
tion gouvernementale pré-ente.

Le Ministre a terminé en disant, que 
meme personne n avait été condamné à mort 
au Mexique pour des raisons politiques et 
que si quelques citoyens avaient été fusillés 
autrefois pour des crimes politiques, ils l’a
vaient été publiquement et ouver tement et 
«le plue jamais le 
tenu ses actes et ses

Dans le Département qui comprend e 
dessin d’après la boss#-, d après le m»dèl » 
vivant, la peinture et IWpiarelh-, len con
tributions sont de $.Y<X> par mois, pour n 
cours avancé, et «le $2.50 pour le uoum 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’archi 
facture, de machine, etc., surtout utile 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par
018 adresser à ACHILLE FRSCHETTK. 

Wcrétaire, à la 'Jhamhre des Communes, o , 
sur le» lieux, aux Professeurs

Jeudi, le 16 Juillet, 1891Perreau t deux

ction de 
8parks étaient placées 
ï le ciment par eonsé- 

re employé 
Dana le 

ite que treize pieds 
t être refaits, |vu 

accordent nnl ement 
erreurs proviennent 

de l’égoût

Nouveau Magasin " BIEN CONNU ’’ 
ie Lingerie. Aux HYPOPHOSPH'TES de ( HAL’X et de SOUDE Aouijucs au sujet 

tkinsoo. MONTRÉAL, aller et retour 
■Sur Rails 

QUEBEC, aller et 
Sur Rails 

QUÉBEC, a 
Ha eau de

K anooup de Malm! • ont i;agné 
une livre pur Jour, r.il içuérit 1-A 
PHTISIE, le- A’J '-'Ions Keroftr- 
leuseh, Br on clr i '.«ie, Toux, Itefrol- 

e tllsriements ««t tou «/ s les Mu 
< TuberculeunoK. Au» d ai reab 
( du lait.
j Préparé* par SCOTT * I. i'.v i ville

$2.50ette charge ; 
ndance re ati« ii la
et la réinstallation312,314RueWellington. $3.50ladies

Cette motion donne lieu à 
d’arm.-s entre MM. Devlin et Mac Don 
d’A g'ima, au sujet de l’interv 
certains officiers publics dans les élections 

A 11.15 hrs. a séance est levée.

rétendait eueui 
fit devron1

legi
trav der et retour 

e Montréal
Via le Chemin <le Fer

$5.75
/Le “HUB’V

I OÉOLOGIQUE.

:s choisis—^
I MAIN.

i.
Pacifique Canadien.

TRAINS PAR JOUR------ /|.

OTTAWA A MONTRKAL.
4-OOt>4€» Ofc Xé €

DE FORCft
ANÉMIt CHLOROSE

H.E FER
LINIMENT GÉNEAU r

°h^i?36 AJVS DK SUCCES
Seeul Topique 
rcmplaçaui le 
Feu sans 
leur ni chùto du 
poil - r-uerlson 
rapide et sûre 
des Boite 
Foulu re », 
gou s Engorge- 

roe. Kparrlns, «u.

. c> «
faut de construction sur ait parcours de 13 
pieds, l’un des membres de la société 
O’Leary promet que sous peu, il y sera paré 
et remédié.

—Le gouverneur Hill, de l’Etat de New- 
York, a déclaré an cours d’une entievue, 
que l’électricité était défioititivement éta
blie comme mode d’exécution dans cet Etat 
et «|U:il approuvait pleinement la nouvell«f 
Institution.

2----- -TRAINS PAR JOUR.------2
OTTAWA A QUEBEC.

Trains du Dimanche dans les deux direc-

r Montrés1 aont bons 
pour Québec sont

istione, « 
le du C.P.R

VProprietaire. BRAVAIS548 Rue Sussex, Ottawa
gouvernement n’avait 

decisions secrètes.

i
1K«p#rlm*nl* par Vm plu» er* 

du mono*, lin ni* u»
I K nn.iiui- «an- oera»i-mn»r
II ra. olur» «r r«f»tnniur I* 
«osn» 1. . liueur n*r* ■»> *•

• f fh A*- •'■■! Inut ■ •’.••<«
ixif'fl* if.uUr#'i BR VAIS

Nouvelies de Montreal
il let.—Un jeune homme 
flat est disparu depuis 

lu fait à son égardJ UMeillearCnredelalouMe H

1Montréal, 8 juil 
du nom de :ohn Mo 
la semaine 
des recbercb 

— M. Charles 
pai t i ce matin 

Ou a Iran

FLes billets 
deux jours, 
pour cinq jours.

Pour les billets et les inform 
«lr«isser
42 rue spalka

5
haim-l juare

Ecarts, Molettes. Vessl 
menti des Jambes, Su

Phl-eÊHEAO, r)5 nu !l-»(mii«,P*ri»

dernière. O.. 
es minutieuse).

Desjardins, mai ch. n J. est 
pour l'Euro^ie. 

vé en face du village de I-<>o_

r 6. .6 .^v-sbureau de la ••orrqiagn TIC
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JPVjVTiTÆTOÿ du CA^SA T>A | subites, la duchesse ee mit ara- ses intérêts matériels q ai vous 
contera son mari tout ce qui préoccupent, soyez tranquille, 
s’était passé depuis qu’il avait j’y pourvoirai de mon mieux : 
quitté le château delà Roche- A cela, Ilélèno, je n’ai rien à 
d’Eon, au mois de novembre répondre. C’est à vous, c'est à lui 
1823, en confiant à la marquise de bien réfléchir sur la proposi- 
son bien le plus cher. I tion que je viens de vous faire,
^ D'après le vœu même de sa! et que pour aucun motif je ne 
mère, Robert avait drabord été , voudrais rétracter. Seulement,

insistance.

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.UN MYSTERE
Importateurs.

ÉPOUSE OU MÈRE 

Quatrième Sérié de La Femme 

Mystérieuse.

----------ISTOTTV'IE-A-TTIX-----------destinée l'état esclésiastique.1 pardonnez-moi mon 
•Des considérations de diverse! il ne faut pas que vous me quit- 
nature, lui avaient dicté c tte tiez ce soir san* m’avoir à cotre 
détermination que la force, des tour fait connaître vos intention, 
choses avait rendue caduque. C’est une résolution bien solen- 
Toutefois. et alors même qu’il nelle, ma pauvre chère Hélène, 

--O mon Dieu ! murmura men- n’était plus possible de réaliser que vous allez prendre en ce 
talenient le duc eu joignant les j un pareil projet, Hélène, ohé s-1 moment. Songez y bien . et, pour 
mains donnez moi ‘a force d’é- leant à un scrupule de conacien- en résumer bien nettement ton- 
coûter ce nui me biise le cœur. ! ce qui prenait sa source dans la te la portée, laissez moi vous dire 

—Vous me croyez, n’est-oe : délicatesse de ses sentiments, ' qu’il faut opter entre les devoirs 
nas mon ami Y reprit la duchés- , n’avait pas voulu <|U - son tils pût de la mère et ceux de 1 épousé, 
ge vu attachant sur lui s.-s beaux ; profiter, me-ne indirectement, de être a lui, tout à lui, ou bien a 
veux noyés de larmes; oui, vous! la fortune du du de Sauves, et moi, tout à moi, 
devez mecroir -, car je n'ai jamais c’est a l’aide des économies réali- —La duchesse avait baisse 
menti La femme qui est là a sees sur la toi'ette et les menues douloureuse me ut la tête et de 
genoux dcv iW- vous -t devant dépenses de la duchesse que Lu- grosses larmes roulaient de 
Die i qu’elle ..rend à témoin vienne avait été chargée de pour- | veau dans ses yeux. A la no, sai- 
n . st nas nn- coupable ; c’est ]a I voir à 1 education et toutes les eissant par un geste fébrile la 
victiuied’un malheureux mariage dépenses de Robert. main de son mari et la collant
qui Int annule, et ,-lie raconta a Jusqu’à l’àge de vingt- avec ferveur à ses lèvr-s : 
son mari le, événements qu’elle deux ans, R.b-rt «avait. j —Moi. me séparer de vous, 
a racontés à son fi is et que les | jamais connu que cette Lucien- balbutia-t-elle, oh ! non, mon 
Secteurs connaiss ait déjà. Voila, ne qui. au prix de sa réputation âmi, non, c’est impossible ; mais) 
mon ami. ce une je vous ai caché avait pris soin de son en lance, ne me permettrez vous pas, au | 
depuis vi a ir i trois ans, reprit-1 qui avait veillé const a riment sur moins de le revoir une derniere 
vile , e (iue j’aurais voulu pou-i lui, de près comme d - loin, rem- fois, lui ? Ce seront des a lieux, | 
voir\ous caeher toujours, dans I plissant avec une fidélité et un des adieux éternels, je vous le | 
l'intérêt de votre repos qui m’c<t dévouement à toute épreuve le promets.
v, prvcieux. dam- l’intérêt de mandat qu’elle tenait de la du- —Non, mon enfant, répondit, 
votre atleeti .il «:U1 est mon bien cli sse, .-t donnant un même M. de Sauves avec une niexpri-j 
1Uîl vie, et que c-tte révélation j temps l’exemple d’une résigna- raable mélancolie, je ne puis
va peut être m’enlever à toujours lion bien touchante '-t bien ra- vous permettre cela........ lienon-
Les circonstances en ont décidé j re, eomine aussi du courage, cez, je vous eu suppli-, à unej 
autrement O iils que je n'avais avec lequel une femme, supéri- entrevue qui serait pour tous un | 

revu dépuis sa naissance, ! eure en cela aux hommes, sait danger, et pour moi particulière-1 
que ie m’étais condamnée a ne ! garder un secret. | ment, une source de tortures.!
jamais embrasser, je n'ai pu j Tel fut eu résumé, sans la Faut il "tout dire Y J’en rougis; 
résister à la tentation de le près- moindre dissimulation, sans Torn mais moi, un vieillard, je sens
s. -r sur mon > ur, le jour où j’ai bre d’une réticence, le récit, que que je suis jaloux de jeune hom- 
appris qu’il ci ait agonisant, à dans sa loy inté native, madame me que vous aimiez tart. Oui, 
Alger, dans une , .-Unie d’hôpital, de Sauvés . rut devoir faire à sou piaiguez-.noi ! j’en suis jaloux,
J’avais tout suj.-t de penser alors mari. bien que je sache qu il est votre

que relie ejitr. vu,-élut à la lois1 Toutes les Ibis, en effet, qu’elle j Iils Hélène ! Hélène ! il est à la j 
la nrmiere ,-t la dernière que s’-tait trouvé--conduit.-à évoque Üeur de ses ans, lui, et celui qui | 

• l’aurais ,vec lui. La l’.ovideuce le nom de Robert, M. de Sauves j \ ous demande la préférence a si j 
dn ine n’a , ns v-ut'-u qu'il eu fut avait c,trouvé un sentiment pê- ; peu de temps à présent pour en 
ainsi puisque par un .1- vs ha- ntble. dont il est nUé de se ren- ! jouir ! 
surds qui di-lieat tous i-sealcul dre compte. 11 pardonnait à sa]
(],. j., paid h. e liiuna ie de- femme, du fond du cœur et sans qui leva les yeux au ciel en élou- 
vais le ii-t roux • r i i a ms «Lus ci' - la moindre arrière-pensée. liant un soupir ; puis, tendant à
,ô istauces pr. -que aussi fnnvs-1 Après avoir achevé sou ré it son tour la main a son mari, elle!
t. -s pour lui ,u pour moi même mi si confession, comme on von- ajouta : Je vous promets de ne

vous dra la duchesse s’écria : plus le revoir.
Maintenant, mon ami, que je —Merci. Hélène, lit M. de 

ai tout dit, quelles sont vos Sauves, merci du fond du cœur 1 
Prononcez votre car je vous connais trop bien 

sou- pour penser que vous puissiez 
manquer jamais a cette promesse. 
Rassurez-vous d’ailleurs, ajouta- 
t-il e*i baissant la tête sous l’ob- 
sesh’on de je ne sa’s que1 le pen
sée sinistre, peut-être l’engage: 
ment solennel que vous prenez 

moment vis-à-vis de moi

ANNONCE.

TAPIS “Choisissez les Meilleurs Ga
teaux.”

A préaen-., c'est assez : Donnez nous du 
repos : Oui, certainiment. Nous ne voulons 
pas répéter les vieux airs. Mais I 
devient de plus en plus éclatan 
monde est convaincu que notre

[Suite)

a véritéoccupas que des abeilles préparant 
achat de Tapis que nous venons de faire, 

immense assortiment. De bonne heure dans

Pour le présent, nous sommes 
autre grand assortiment d'un

Un grand commerce exige un ,
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passe 
à d’immenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à 1 exception 
quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la presse des clients. 

X ,s merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une vis.te, mu- 
tile tie les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

immense

D’Etoffes pour Robes

(juoiq.vimmense, eat limité. !>.? jour eu 
jour il dimin ie et per 1 de son originalité. 
Comment pourrait-il en être 
la foule qui envahit no. niii^a-ina': Dîna 
votre intéiêt, Meaaami-b, liât z voua ai voua 
voulez faire votre choix, et profitez d'ovvrtai-
ona exceptionnelles.

Toiles Cirees pour Planchers. PREM ER LO TA 121c.
S-rgea, Debeiges, Splendides Tissus, à 

K lies, toujours vendue ‘JOe. et *25c.

Maintenant 12£ Cents. 
DEUXIEME LOT A 16c.

Serges, Debeiges,
Uulea, toujours vend

jamais nvus n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re- 
cherch que nos nouveaux de-seins et Toiles Cirées pour Planchers. Nos nou- 
veaux desseins éclipse- it tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupés, les ventes se multiplient en meme 
temps que les prix diminuent.

Marchandises pour Robes. Roi.-' de Couleur et 
uee 30;. et 35c. Main-

I.e syst n.e de \c> te de Robes de Bryson, Graham îv Cie., leur populaire 
fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d'intelligents ache- 
s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous serez convaincus de 

la nouveauté de nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.
Nos beaux tissus pour rob.s disparaissent à vue d oeil. Iis disparaissent 

comme par enchantement.

tenant

16:. la Verge. 

TROISIEME LOT fi 19c.
Draps Foulés, Drapa Croisés, Plaids, 

Ecoisiis, Robe, de Couulour, toujours ven
dus 40j. et 50c. sont donnés aujourd'h ui pour 
rien, à

19c. la Verge.Bryson, Graham &Cie. John Murphy & Cie.
66 et 68 !{ue Sparks, Ottawa,146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Le Tout Comptant et Prix Fixe.
stir La seule maison sérieuse pour Chaussures.

î UNIMENT GÉNEAuf
36 ANS DE SUCCÈS Ç

Avis aux Consommateurs—il suffit, s’écria la duene-se,

Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND -x nuire» renommés; éleveur», entraîneur», ▲ 
A hunt», etc. U

^Guérison rapide et sûre des /lotteries, Fou- » 
lure», Heurt», Itlolette», I éHnigon», El Igor- Q 
guinenls des jambes, Suros, Bparviu». etc. Hevul.nl 7 
el Résolutif infaillible et sans ri\ .1 dans les .4m-H 

-— —- a inc». Catarrhe», Hronehite», Inflammations Y
des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésie*, Hydropisles, Helen-Q 
lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, otc. 

pansement à la main, eu 3 el 4 mlnut#;

Main tenant,
savez tout, ou du moins tout

le plus de

mon ami,
307, rue St-Honorè, à PARIS 

TiW 0RIZA-01L - E3S. ORIZIt ‘ ORlZIt-LACTÉ • CRÈME-ORIZ& 
ORIZA VELOUTE«URiZA-TONICA ORIZALINE-SAVON-ORIZA

uu'il vjous impolie 
connaître, .-t je su.- prêt a éclair
cir tous les doutes que ma contes* 
HÎon aurait pu, laisser dans voire 
esprit Dites, le voulez vous * 
A défaut de Voire amour, me 

ore de votre

intentions Y
arrêt ; quel qu’il soit, je m’y 
mettrai avec uue résignation ab
solue.

Le duc la contempla quelques 
instants silencieux et pensif,puis 
il laissa tomber ces paroles :

— Est-ce bien sûr, Hélène i 
- -Pouvez-vous en doute;, mon 

madame de Sa 
tressaillement involon-

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT d*IR toutes les FAISONS HOMORACIES de PARFUMERIE ®t DROGUERIE 
Envoi franco de Farda du Catalogue illustré_____

sans couper le poil.
* Depots : Paris. MESTIVIER A C". 275,
V SONTRÈAI. : LAVIULRT TE A NELSON - QUÉBE
fl St-HYACINTHE.

, rue Saint-Honoré
QUÉBEC : ED MORIN & CH. 

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACiRS DU CANADA.
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jugez-vous dll’u 
estime.

était lui même hors d’état de 
îépopdre. il étoulbiit ; de gros 
st-.s larmes coulaient le long de 
se- joues pâles et marbré -s ; des 
larmes dans le- y eux d un vi il- 
îard, cela a quelque chose à la 
fois de pitoyable et d’etlrayaut. 
Madame de Sauves le conteiu 
plait avec iiiquiè ude, lorsque 
tout à coup, comprimant à gran
de peine un eanulot il lui tendit 
la main pou1 lareU-v r ; puis l’at
tirant contre sa poitrine, il la 
retint quelques itisia its étroite
ment embassée.

—Ah! s’ée.ria-t-.dle après un 
silence que U-j émotions tumul 
tueuses auxquelles elle étau un 
proie expliquent suffi animent, 

êles le plus généreux des 
nomme et je ne devrais plus 
vous parler a present, comme je 
le faisais tout à l’h -ure, q.x’à ge
noux voies qui, non content de 
chercher à sauvegarder ma répu 
tation lor que vous m’avez cru 
coupable, me pardonnez si vite 
et avec tant de bonté le mal que 
je vous ai fait et qui a duré si 
longtemps.

Mais pauvre enfant, balbut ia à 
tour le vieillard en la faisant

C’EST GRATIS..arépondit pas, car il
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en ce
sera-t-il pour vous plus facile à 
remplir que vous n - lecroye,..

—O mon Dieu ! balbutia Hé
lène, prise d un frisson involon
taire -il éc .a'ant ces paroles ei 
en voyant l'expression de phy
sionomie (loin elles étaient ae- 

voulez-vo -s

ami î reprit

KENDALL’S 
IRAVIN CURE

avec un
taire; ma franchise même n est- 
elle pas le plus sûr garant de 
soumi -svm Y

tih bien ! reprit M. de San- 
ves non sans quelque hésita*ion, 
comme vous, ma chère Hélène, 

quelle sera l’opinion

i
summum iw VOMMIVI **»MOX*e QÜI W«OÏ*»T ’ » -------------

llflALADIES DE POITRINE1 nTHisie, noHCHirit CHtomiun, TOiU «*cit**r« .i spisiitmi
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coiupagnees, que 
dire, mon ami i A votre tour, 
vous me cachez melque chose, 
quel iue chose de grave, d’ef
frayant même.

— Enfant ! répondit le vieil
lard en souriant tristement, si )o 

obligé à mon tour d’avoir 
un secret pour vous, vous êtes 
sure au moins de ne pas atten
dre vingt- trois ans pour leçon-

j ignore
définitive des hôtes du château, 
vt partant celle du monde, rela
tivement à l’aventure de cette 
nuit ; mais vous comprendrez 
tout d’abord que le p us sur 
moyen de fermer la bouche aux 
médisances, aux calomnies mê
me, c’est d’éviter avec le plus 
grand soin que ce jeune homme 
reparaisse jamais ici.

—J avais oublié de vous dire, 
s'écria vivement la duchesse, que 

hélas ! le moins du

The Most Snrrrenfu I Remedy ever dtaeov- 
rrcU, a» It i» certain In Its effects «ml doe* not 
blister. Itvad proof below :

KENDALL’S SPAVIN CODE.
Helena, Moxtafa, Jan. 1, "90. 

Dr. B. J. KemdallCo.,
Urntlvmen- 1 take plomure In Ici (In* you know 

that I have used your Kviidnl' s Spavin Cure for a 
very bad case of Mono Syiivin and Mpllnt and 
was very successful. I can recommend It 
public, f'irliad t not tried It, I would havo loFtcon- 
slderable money. Afterthecurel sold r.-.y team for 
•fi-VL Hereafter I uso none but Kendall's Spavin 
Cure and prai* " -lghiy. Dkmkis Hoove.

Ü
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KENDA ! SPAVIN CURE.idg
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«■of Toronto. iTKKHTsviu.R, P. Q., May 3, 1889.sans prévoir, 
monde ce jui s’et»t passé, j’avais 
é*é de inoi-mê ne, au-devant de 
votre désir. La démarche que 
j’ai cru devoir faire hier soir, 
après maintes et maintes tenta
tives demeurées sans succès pen
dant tout le cours de la journée, 
n’avait d’autre but que de deter
mine'’ celui qui 
quitter le château. Il s'est em
pressé d’obéir, vous le savez,

èm »Dr. B. J. Kk.si.ai l Cv.,
Euoel urgh Falls, VL

Gentlemen I have u.stsl Kendall"' Bimvln Cui» 
for Spavlne an.l alfo lu a case of lameiiew and 
Stiff Jointe and found Rasureeure In every re
spect. I cordially rocuminend It fv all horsemen. 

Very respectfully yours,
Charlks J.

el leeCAPITULATION lee

iaee le belie 
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Ummènmm* ÜUeet - Cee ieea 
■4dleâ*ealewlreevealiieale4aae 
leeCâJMWiaseilBavmÉeaÉoeeriw. 
iaas leiælle U Créeeete ie geeifee
ieàâtfe ee prieeale iieeeele iaae 

àaâle ie toèe ie ewrme pertke- 
tt*re»eel reeema^iiable, paie- 
eu'ell# eel pr*par*e aeries preeiMe 
qui, seule, eel mérite repÿreéehea 
jsTAmikm» ie MUmtms d» ?eria 
venu s* eeee - Mawf Fuie ». rwn1eressya*1*

Si notre époque, fiévreuse, agitée 
eide plus en plus i r resist i b l ;- 
me.ât entraînée dans les voies de 
l ain ricanisin", ne sembla t dis
posée » faire li de tout travail 
d’au ilyae et à répu lier le roman 
intime, il y aurait peut èire une 
curieuse étude psychologique à 
tenter sur la situation de quel- 
q .’es-u ns des personnages de sv 
réc’t, à la suite du départ du lieu
tenant Robert. A défaut de cette 
étude, qu’il noua soit permis au 
moms de présenter quelques ré- 
flexions à titre de commentaires. 
C’est uue halte nécessaire peut- 
être avant de franchir, sous un 
ciel plus orageux que jamais, 
une étape rude et difficile.

Il y a des défaites tnomph intes, 
comme on l’a dit à juste titre en 
évoquautde grands souvenirs his
toriques. Veut être cet aphoris- 

est-il d’une application plus 
fréquente encore dans l’ordre 
moral. Sous ce rapport, il est 
permis do penser que ni M. de 
Montmagny, qui se félicitait si 
hautement d être débarrassé d’un 
fâcheux antagoniste, ni ce derni
er qui abandonnait la partie, cal
me et froid en apparence, mais 
intérieurement eu proie au plus 
profond chagrin, ue se rendaient 
bien compte de leur situation 
respective. Par une anomalie bi
zarre, tout ue qui semblait devoir 
ruiner de fona en comble la cau-

•j PempMe
brUleri

Blackalu

KENDALL’S SPAVIN CORE.
Fkssbvruh, Ohio, March 8. ■90. 

Dr. B. J Kksdall Co.,Ofiiia : I have used vour Kendall e Spavin Cure 
•ucceeafulLv. on a trutimg bon» who had a 
Thoroughplii, two botlles were eulttcleul to 
immoiii ee him aoimd ami all right. Nota *tgn <.f 
ilie nnIT has returned. 1 n-commendyour llnimvi.t 
:o all In need. Yours respectfully.

Char. A. Bra Porker Row Su

£ RE.fi,
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ornt tor fricsen était l’objet a
asseoir à ses côtés et en se ser
vant avec elle de ce tutoieui * ut 
familier qu’il avait à la longue 
désappris 
que j’ai soulfert à la pensée que 
tu pouvais être commutant d’au- 
t.es une épouse iniidèle, et que 
j’avais à peiné le droit de m’eu 
plaindr»^ à mou âg‘, oh I va, ta 
aurais pitié de moi, car je sais 
bien que tu es boude et que tu 
as quelque attachement pour

Tow. -<TO,
Warehouse s. 0 T __ _ '.'Ttiui.ii,

Price $1 per bottle, or Fix bottles for#S. Alldrug 
ileis have It or cnn get It for you. or It wl»l be eem 
:o unv address on receipt of price by the proprle-
iors. DR. II. J. KENDALL CO.,

Enoaburgli Falls. Vermont.

401*D BY ALL DRUGGISTS.

mon ami.
— Votre but était louable, ré

pondit le duc, et, bien qu’il en 
soif ré-ulté un grand scandale, je 
suis bien aise que ce but se trou
ve rempli. Mais ce n’est pas seule 
ment un - renonciation tempo
raire à toute ent.evue nouvelle 
avec...ce jeune homme que je 
crois devoir vous demander. 
Hélène, c’est uue renonciation 
absolue. Voulez-vous me p ar
me Lire aujourd'hui que, moi 
vivant, vous aurez* assez souci 
i*e mon repos, de mon honneur, 

éviter de revoir sous aucun

situ si vais tout eu

Solotia d’Anüpfrine imtkGOÜDROK GDTOT
%GO , qs’oni
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6—Quelque attachement ? mon 

ami, reprit Hé*eue avec une 
douce gronderie. Ah ! je vois 
bien que vous m’eu xoulez enco
re d’avoir donné une part dans 

celui qui avait bien

i liViyrinic *:. .tfinw if» 7<¥ ' -algie* 
hiiifuc, J’niiiiii/fèiite, iieutte

B) CO U domina OHM*, ysr si
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prétexte celui qu’il me faut bien 
vous votre fils ?
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mon cœur a
aussi quelque droit. nommer comme

A ces derniers mots, un léger Quand je serais mort , et je suis 
pli s’imprima sur le Iront de M. vieux, vous le savez, vous terez 
Sauves, et son visage s’assombrit ce que vous voudrez 
de nouveau, Madame de Sauves —-Je prie Dieu, reprit la du* 
n’y lit pas attention, car ePe chesse, de vous conserver long- 
éprouvait au fond de son cœur, tems à mon alfection, mon ami ; 
qui Venait de se dégonfler, un mais ce que vous me demandez 
soulagement trop vit pour pou- la o-t bien cruel pour une mère 
voir conserver la moindre inquié-i —Je le sais, Hélène, je le sai<;

mais il ne s agit pa» seulement 
Maintenant que je n’ai plus 1 de mon h-nueur, il s'agit aussi 

rien à vous cacher, il faut quel de votre réputation, et, si péni se d Robert lui venait puissam- 
soyez informe de bien des ! ble que puisse être le sacr fie • meut eu aide, sans même qu’il 

i avez intérêt à|qu’elle vous impose, je ne puis, s'en doutât, et e’éiait les maïus 
eroire que vous h-sitiez à le (pleines d’atoûts qu’il se dispu-

a cc I. uS,<WM 
seodroe ai sel sursit. Iss pris-
dp* *U»»pllwss asp*, sctifsi
fni poer sens sse* «* a 
Goudron Guys* 
temps gépMéml. a psndsnt I*
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mUiuOpvreHHlon,Catarrhe, 
par la POVBXB CLEKT
A obtenu lea plus haute» 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies

II • CHU pvêmtHUm 
mim

COvi
O

3S LZtuc’e, et elle continua : j**, »a,
Ci a►i

|Wu.
vous
détails que vous 
coniiaitre. Ecoutez donc !

Alors, encore émue et palpi- faire ; vous pourrez écrire à | sait à jeter ses cartes, 
tante, successivement envahie M. Robert quelquefois^ 
par des rougeurs et due pâleurs tre, si c’est son avenir ainsique1
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12eme. ANNEE N

L’EMPERELI

Francois-Joi
Un u’a d’yeux que pour I 

reurs qui débutent : si nou 
venions à ceux qui portent 
ire, suivant le raotd’Homèi 
un demi siècle, plus ou mo 
doyen de cet élite, la reine 
qui compte à présent c 
quatre ans de règne, je i 
rien ; elle s’est donnée la 
naître, et sauf la mort pré 
d’un mar qui i,’avait d'auti 
lions que de l’aimer, tou 
réussi. En montant sur h 
elle était souveraine seule 
Royaume-Uni de Grande t 
et d’Irlande : elle y ajou 
puis 1876, le titre d’impérat

Bien différente a été la 
du monarque qui, par la du 
longue de sou règne, vient 
dialement après elle. L’et 
François Joseph, qui ne ta 
teindre la loixantaine, est a 
le trône des Habsbourg dep 
ran te trois ails ; mais pend, 
espace de temps, que de se 
pour lui, que d’ébranlement 
la monarchie autrichiens 
cherche vainement sous que 
me l’adversité leur a été ép 
Révolutions intérieures, 
malheureuses, deuils de fan 
ont eu tout à supporter.

Et cependant jamais le p 
monarchique n’a été moins c 
qu’à présent en Autriche, Li 
su yi montrer de souplessi 
s’adapter aux nécessités des 
et aux convenances des p 
Nous connaissons des pays q 
puis l’année où l’empereur F 
Joseph a ceint la couronn 
changè’quatre ou cinq fois d 
vernemect ; l’Autriche, eile, 
bronché et s’en est tenue à 
qu’elle avait a-1 elle été vr 
si mal inspirée ?

:
i

: i
t

Avez vous lait l’excursic 
Vienne à Drague en touriste,. 
dire par le chemin le plus loi 
ville d’OImutz n’a pu vous 
per. Non qu’elle offre rie 
cepti on nelle ment curieux; ui 
ç.ais, pour sa part, n’y re 
guère que le souvenir de Laf 
arrêté là en 1792, et qui fut j 
après Gampo Formio. Malj 
vingt mille âmes, ülmutz est 
tout une place forte, peut ê 
plus forte de l’Autriche.

Eh bien ! c’est là que l’em 
Ferdinand et sa cour vivaie: 
puis quelques st manies,en déc 
1848, sous la protection du 
de Windiscbgraetz. La Révc 
les avait d’abord chassés de ’ 
et contraints de se réfugier 
pruck, neuf mois auparavant 
elle ieur avait enjoint de re-j 
ia capitale, au mois o’aeût su 

* enfin, en octobre, eile les ave 
ces de nouveau de s’êloigu 
cette fois ils s’etaieni fixés au 
de la Moravie. L’autorité im] 
reprenait petit à petit sou pre 
mai» l’empereur Ferdinand p 
ueliement sortait plutôt di 
que grandi de ces vicissitu 
dès lors beaucou p de 1 aisons 1 
seillaient d'abdiquer.

Son successeur ne pouvai 
être d’ailleurs que son neveu, 
chiduc François Joseph, aïoi 
de dix huit ans, grand, svelte 
herbe,au teint rose et virgma, 
un adoleicent t.éjà naturel! 
sérieux et élégant. L'impéi 
Marianne était impatiente du 
genieut de lègue ; l’Empere 
était que résigné. La céré 
fut fixée au 2 décembre 1848.

Ce jour là, tous les memb 
la famille impériale, les mn 
et les hauts fonctionuaires 
rei’U's dans la salle du trône, 
huit heures du matin. A 
heures, l’Empereur, accompaj 
l’Imperatrice, parait et lit son 
cation en faveur de l’art 
François Josepü Celui-ci 
s’approche et reçoit à gen< 
bénédiction de son oncle 
Dieu te bénisse, lui du ce de 
conduis loi sagement ; je l’a 
de grand cœur.” Fuis l'imper; 
les larmes aux yeux, relève < 
bra se le nouvel Empereur, 
naît de monter sur la grande i 
il u’eti est plus descendu.
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